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TRES-NOBLE
E T

TRES-MAGNIFIQUE
SEIGNEUR,

Lufieurs Performes

de diflinfîion & au-

tres Habiles dans

Ues Lettres , m'aiant

sonfeillê depuis longtems de

don-
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donner en Langue Françoife

une exacle Defcription de /'An-

cienne Rome , PrinceJJe des

Villes de /'Europe ; cela m ya
engagé a chercher une bonne

plume pour P écrire , & j'ai eu

le bonheur de trouver un Au-
theur a Rome , qui a achevé

cet Ouvrage après 24 ans

-de travail Et m*étant re/olu a

le mettrefous la prejje, je me
fuis vu en même tems indifpcn-

fablement obligé de le Dédiera
VOTRE ILLUSTRE SEL
G NEURIE. Ce choix n'efipas

fimplement pour fuivre la Cou-
tume ordinaire

, plus ancienne

que l'Imprimerie, de Dédier les

Ouvrages a des Perfonnes Emi-
nentes & Elevées en Dignités;

3 ma^s
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maisprincipalementpour VOUS
marquer mon dévouement. Je
prens pour cet efet la liberté de

VO US pre[enter celui-ci. VO-
TRE Nom paroijfant a la tête

le rendra affeurement e/fima-

ble. Ceft auffi pour cela que

fongeant a le Dédier a une

Perfonne qui outre un rang E-
levé eût aujjî un Mérite Di-

Jfinguê , je n'ai pas cru pou-

voir mieux choifir que VO TR E
SEIGNEURIE. Elle remplit

depuis long tems des Po/les

Confidérables & exerce des

Charges Importantes^ aux quel-

les on ne peut parvenir fans

être doué d'une extrême Capa-

cité & d'une Habileté confom-

mée. Telle e/l celle de PRE-
MIER



DEDICATOIRE.
MIER PRESIDENT au
Haut ConfaH de Hollande, que
VO T R E SEIGNE URIE
exerce depuis plus de vingt

deux ans , avec une Candeur
pleine de Bontés & une Equi-

té reconnue de tout le Monde.
VOTRE SEIGNEURIE
n'eft aujji parvenue a cette

Charge qu'après avoir faitpa-
roître dans plufieurs autres

SLVELLE étoit Capable de

tout , & après avoir fait con-

noitre QU'ELLE favoit ma-
nier les plus grandes affaires ,

& débrouiller les plus emba-
rajjées. Quand]e n'auroispas<>

comme je l'ai , l'aveu de tout

le Public en général
, je Mau-

rois qu'a produire pour témoin
* 4 le



E P I T R E
le choix que fit autrefois de

VOTRE SEIGNEURIE y leder-

nier Roi ^' Angleterre, GUIL-
LAUME III. de glorieufe mé-
moire, pour être Son CONSEIL-
LER & MAITRE DESREQUE-
TES, CeSage&Habile PRINCE
Je connoiffoit trop bien en mérite

& en capacité pour donner cet

Emploi a une Per/onne qui

tfauroit eu que des qualités

médiocres. Il eflJûr qu'il fa-
loit être au diffus du commun
pour LUI être agréable , & a-

voir un mérite plus qu*ordi-

naire pour aprocher fi près de

Sa Per/onne & avoir connoif

fance de Ses affaires. La célèbre

UNIVERSITÉ DE LE1-
DE y qui a VOTRE SEL

GNEV-



DEDICATOIRE.
GNEURIE pour un de fes
CURATEURS , peut auffi

rendre témoignage de ce que
je dis. jf^ai cherché , & reçu

de bonne main les particulari-

tezfuivantes. Puisque desPan
1652, VOTRE SEIGNEURIE,
tfétant alors âgée que de dix:

huit ans , y fut jugée digne

d' être reçuëDoCtzm tnDvoit)
lequel Degré elle LUI conféra

avec toutes les plus grandesfo-
lemnités publiques , & les plus

grandes cérémonies qui fepuif-

fent pratiquer dans telles oc-

caftons. VOTRE SEIGNEURIE
donna bien -têt enfuite des

marques évidentes de la ju(li-
ce avec laquelle ELLE portoit

ce titre, puis que, nonobftant SA
* 5 grau-
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grande Jeunefje , des Tannée
fuivante on la vit agir ér

plaider dam toutes les Cours

de la Haye. ELLE a emploie

vingt ans en qualité d'Avocat
dans les plus confiderables &
importansprocès , par ou ELLE
fe fit connoitre capable de rem-

plir la charge de FISCAL DU
GRAND CONSEIL DE GUER-
RE, qui LUI fut conférée ,

mais qtiELLE n'exerça cepen-

dant qu'un an & demi , l'IL-

LUSTRE PRINCE l'aiant ti-

rée de la pour la tenir pris de

fa Perfonne , a quiELLE etoit

mce/faire. Ce fut par la que

VOTRE SEIGNEURIE eut lieu

de fe trouver en Ca?npagne

ùvec PArmée a divers Sièges

ér
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& Batailles , après quoi ELLE

fut pourvue d'une charge de

CONSEILLER AU HAUT
CONSEIL ; qu'elle a exercée

pendant quatorze ans , étant

aufjï près de leurs NOBLES
ET GRANDES PUISSANCES
LES SEIGNEURS ETATS DE
HOLLANDE , COMMISSAI-
RE POLITISE T>V SINODE
DE SVD.HOLLANDE , &
pendant plufieurs années em-

ployée a quantité de diverfes

affaires politique & d'impor-

tance. Ainji tout le Mondegé-
néralement conviendra que je

ne pouvois choifir un plus digne

Protecteur de cette nouvelle

Defcription de /'Ancienne

Rome que VOIRE ILLV-
* 6 STRE



AVIS DE L'AUTEUR
SUR CETTE NOUVELLE
EDITION DE LA DE-
SCRIPTION DE L'AN-

CIENNE ROME.

E Ji'eft pas feulement

dans le teros que l'An-

L'cienne Rome étoit enco-

re dans toute fa fplen-

deur &fonluftre, qu'on

a fait cas des Descriptions de cette

fliperbe Ville & de les repréfenta-

tions en Figure , mais aufli depuis

fa décadence 6c la ruine des magni-

fiques Edifices êc autres merveilles

qui fe trouvoient dans fa vafte en-

ceinte & qui s'y pratiquoient. Auill

n'y a-t-ii point de Nation un
peu civilifée qui ne fafle paroître

une haute eftime 6c une grande ad-

miration pour ces précieux rcftes

de l'Antiquité que tant de favans

hommes 6c d'habiles génies ont tra-

vaillé
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vaille à faire connoître au public.'

Mais comme il eft arrivé que la

plupart de ceux qui ont travaillé

fur ces matières , n'ont fait que des

traités particuliers , fans vouloir

embrafler, toutes ces matières, qui

font d'une fi vafte étendue* > ou que
ceux qui fe font donné la peine de
les ramafler toutes dans un corps

en plufieurs volumes, n'ont donné
leur collection qu'en Latin, ou dans

une autre Langue , qui n'eft pas à

beaucoup près fi univerfelle que la

Françoife -, & que d'ailleurs on
a tant de fois defiré d'avoir en un
feul Livre en François , une De-
fcription complette, mais pourtant

fuccincYe, claire, exacte, & fidèle,

tant de YAncienne Rome que de la

Moderne , avec toutes les chofes

qui y ont été ci-devant dignes d'ê-

tre vues &: fçuès dans l'une &dans
l'autre: C'eft ce qui m'avoit déter-

miné & fait prendre la refolution,

il y a plus de 24. ans , de travail-

ler



AVIS
1er a un tel ouvrage, pour en faire

part au Public , ce que je fis deux
années après. Mais depuis vingt

deux ans que ma 'Defcription de

Rome a été imprimée à Lyon on a

tant écrit fur les Antiquités de Ro-

me , que c'eft une chofe furpre-

nante que M r Pierre vander Aa ,

fameux Libraire à Leide, & il con-

nu dans la Republique des lettres

par la quantité de beaux ouvrages

qu'il a imprimés dans la dernière

perfection, ait bien voulu jetterles

jeux fur mon livre pour le rimpri-

mer , le préférant à tant d'autres

qu'il pouvoit choifir j & il eft en-

core plus merveilleux qu'il ait vou-

lu faire tant de dépenfes pour l'en-

richir 6c l'orner de tant de belles

figures en taille douce , fans pour
cela augmenter de beaucoup le prix

du livre, afin que chacun îe puifle

avoir commodément. Cette pré-

férence m'a obligé de corriger tou-

tes les fautes de la première édi-

tion

.
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tion , qui font en grand nombre $

6c à l'augmenter de tout ce qui

pouvoit rendre cet ouvrage plus

utile , 6c curieux. A quoi je me
fuis appliqué continuellement de-

puis qu'il commença à paroître en

public , fans oublier d'ajouter tout

ce qu'on a fait à Rome depuis ce

tems là pour l'embellir , 6c pour
la commodité publique dans le

grand nombre d'Edifices Sacrés 6c

Profanes qu'on y a bâtis , 6c qui lui

ont donné presqu'une nouvelle fa-

ce , où la bonne Architecture ne

brille pas moins que les ouvrages

de peinture 6c de fculpture qui l'ac-

compagnent. C'eft ce que j'ai pu
faire plus commodément qu'aucun

autre , étant établi à Rome depuis

près de 40 ans , 6c bien informé

de tout ce qui s'y fait. J'efpéreque

le Le&eur fera fatisfait de mon tra-

vail , d'autant plus qu'il trouvera

encore ici ramalté tout ce qu'il y a

de plus curieux , 6c digne d'être

fçû
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fçû dans les douze gros tomes in-

folio du Thefaurus %jintiquitàtum

Romanarum , que M r
. Vander ^ia

a imprimé avec tant de magni-

ficence ; &c c'eft une reftitution que

je lui fais de ce que j'ai appris par

fon moyen. C'eft donc un nouveau

préfent qu'il fait au public en fa-

veur de ceux qui n'entendent pas le

Latin y où qui n'ont pas leloifirde

lire ces gros Volumes , dont voi-

ci l'abrégé doublement exprimé,

dans mon Difcours , & dans les Fi-

gures qui représentent fort au vif

ce qu'il y a de plus beau à voir à

Rome , confidéré fous fes divers

afpedts & dans tout fes états èc

changemens d'Ancienne & de Mo-
derne, de Sacrée Se de Profane,

Cette nouvelle édition fervira donc

de guide à ceux qui voudront aller

voir les originaux fur les lieux , 6c

aider à la mémoire de ceux qui ont

déjà fait le Voyage , ou qui n'ont

ni la volonté ni le tems de le faire,

n'y
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n'y ayant perfonne qui ne foie bien

aife de favoir ce que contient une
Ville Ci fameufe qui a été le fiége

du plus puiiïant Empire du Monde
pendant tant de fiécles , Se qui eft

encore le centre de la Religion
qu'on appelle Catholique , Apofto-
iique , ôc Romaine.

J'ai divifé cet Ouvrage en VAn-
cienne Rome & en la CModerne , mais

à préfent féparées l'une de l'autre

pour la commodité des Lecteurs, 6c

afin que chacun puifle faire un choix
félon fon goût. VAncienne Rome,
dont nous parlerons uniquement ici

,

(^nous refervant de parler de la Mo*
derne dans une autre Préface) eftdi-

vifée en quatre Tomes 3dont les deux
premiers contiennent une Defcrip-

tion de Rome Ancienne , ou plutôt

une Explication de deux Descrip-

tions faites par deux Auteurs an-

ciens , qui font Publius Vtctor &
Sextus Rufus. Le favant Famiano
Nardini a fait en Italien un do&e

Com-
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nombre font empruntées des belles

&: très fidèles Eftampes du célèbre

Jacobus Laurus & le fameux Filip-

fo de Rozzi , tous deux de Rome y

où ils ont publié leurs ouvrages.

Outre le Tome troifiémc tout en-

tier^ le neuvième Livre d'Antiqui-

tés dans le quatrième Tome, qu'on

a ajoutés à cette Edition , on trouve-

ra encore , une grande quantité d'ad-

ditions qui ont été inférées dans le

corps des chapitres de la Descrip-

tion, & même quelquefois des cha-

pitres tout entiers , ainfi que des

Defcriptions plus amples & plus

exactes mifes à la place de celles

qui étoient trop abrégées Se trop dé-

fe&ueufes. Ce n'eft pas non plus

un petit ornement à cette Edition

,

qu'on y ait mis les principales In-

scriptions qui manquoient à la pré-

cédente , & que celles qui y ont

été, fe trouvent ici corrigées ôc mi-

fes dans les cara&éres qui leur font

propres. On a conféré de nouveau
les
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les citations , corrigé une infinité de

paflages , Se pris loin de les diftin-

guer des caractères communs par des

lettres Italiques , aufli bien que les

noms des Auteurs , 6c autres noms
propres j ce qui ne peut être que

d'une grande commodité pour les

trouver tout d'un coup dans la pa-

ge où ils font, après les avoir cher-

chés dans l'Indice. On a rendu

les Bréviaires ou Notes marginales

aufli parfaites & aufîl eomplettes

qu'il a été poflible , pour la com-
modité de ceux qui , a la première

ouverture du livre , voudront voir

ce dont il s'agit , &: ce que con-

tiennent les divers Paragrafes. Au
haut de chaque page on a mis non
feulement le Livre Oc le Chapitre,

mais aufli le contenu du dit Chapi-
tre , ce qui ne fe trouvoit pas non
plus dans la première Edition. En
tournant ce feuillet on trouvera

Une Table des Livres & Chapitres,

afin que le Lecteur puifle yoir d'a-

bord
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bord ce que cet Ouvrage entier &"

chaque Tome contient. Et pour
l'Indice des Matières à la fin , qui
dans la première Edition étoit très-

petit &c fort défectueux , on a pris

foin de le faire fi exadl: &c fi am-
ple , tant pour les Matières que
pour les mots Latins Se François f

qu'on ne doute point que les cu-

rieux ne puiffent trouver fans pei-

ne ce qu'ils y chercheront. Le Le-

cteur aura la bonté de corriger les

deux fautes fuivantesj à la page 48
ligne 26. au lieu de Collatine met-

tez Colline ; Se à la page 235 ligne

17, au lieu de Mont cré mettez

"Montfacré. S'il s'en trouve quel-

que autre moins confidérable , on
le prie de vouloir y fuppléer de
lui-même.

TABLE
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Pag.lROME
ANCIENNE.

Chapitre I.

DePOrigine &? de laFondationde Rotne,

^ L faudrait être bien étran- 'î**1**

" geren£ar^,pourdifcon-desJÏK
venir que YItalie en eft un p""V
des plus beaux & desi'Euc«»

meilleurs Pais :il n'ya point deGéo-^
graphe qui ne lui rende cette jufti-

ce, & on ne peut voir les Descrip-

tions qu'ils font de cetteaimable&de
cette délicieufe Contrée, fans envier

le fort de fes heureux habitans. La
température du climat , la fertilité

du terroir, une variété abondante dans*

les bienfaits de la Nature, les Eaux,
la proximité de la Mer , tout con-

court également aux Charmes de
ce féjour. Il n'eft donc pas furpre-

nantque quantité de Nations, mê-
me fort éloignées , ayent furmonté
les obftacles les plus difïciles pour a-

border en Italie , & pour tâcher de

s'en emparer. Qui pourroit nombrer
Tom.I. A les



% Rome Ancienne. Chap.I.

les diverfes Colonies qui ont exécuté

ce deflein là?

Beaute
- Mais .quoique V Italie foit par tout

eu t«- abQndante en toutes chofes, il faut

ïe r" pourtant avouer que laContrée,qu'on
**• appelloit autrefois Latium^ & qui fe

nomme à préfent la Campagne de Rome

bornée au Septentrion par le3Ti#re,eft

un des plus délicieux fejours duMon-
de ,& des plus célèbres par la renom-

mée des Peuples qui l'ont poffédé. Je

ne m'arrête point ici à faire le dénom-

brement de ces Colonies,non plus qu'à

en raconter l'Hiftoirej les Curieux

Ecri- pourront s'en inftruire dans ïîte Li-

SÏ* v*i ou dms Denis d'HalicarnaJe, ou
chant au moins dans l'Hiftoire de Vellejus

n°def Paterculus traduite en François par

Ro
: Monfieur Doujat , qui a rapporté

miias
' dans fes favans Supplémens en peu

de mots & avec toute la clarté

poflîble , celles qui ont alternative-

ment habité cette Région jufqu'à la

fondation de Rome. Les Anciens

avoient coutumed'envoyer des Colo-

nies auxPaïs étrangers, quand le leur

ctoit trop chargé d'habitans.Ontiroit

lajeunefle au fort, &: celle qui étoitde-

ftinée à partir , le faifoit auPrintemps*

c'eft



A z





'P/Uaït'um. m. .

lAnterùiris utij\

Hefi
liria

«Ma ..
(
A ^K

^NpVP 1 PAK.5
.xiourni ICL4

o*L

POJSTTTTS JE TIJCINIT S

?K£i<^

T/morus 4â*

JSjiatttuim

Strrnutnjcttf

'Jfalinttru*

,

.jocrt]

vtniwnp

Cm,

IlA tu

Dores et Iones

.

Vmaisjlt. 0\

•akfimtm. 'phéi^ x -

yg-t^Vmi Cermnrj

imbnuta. rJ"eba

Urnna

.

tonium Mare

'ELAG1

ftyros

Lyclade.3

4nJros 7:

_ ^"i J%/>l-<LMtiariJitjuJino
Si,-. "* Tra&ff mrmonttus 1

^Vw > TeMCn

antium .

atmU

V

w-^fiimun "^BÀjiclaftum le

irAufAftmt
PUmyrump.

?ParJtynutjram

neris^inriws ^
jantim.

Samasij^ Sicuhm.

•Zoivntltus
Vmmstrmgk

Parti

I
nehis.

Lûrrlla X\£PY'
Ymrmir >éîfrjii

hrartnÀJi.Sntrtt i

IfSlntanJroJ unir \

vjàlrit • _

PRIAJtw <ÏW
<^4 Sl&JlAGJaÈ

t:atpathium mare
Jiavo jutjirtt famtA.

Ccngtunt imrrantJ,aura,Bortantur miari

Syrhs tnhofpita

Getulae

XYEIJLyr^AFKJ

ysortpunt anrrtnta,aura,partantur avart

'fygmalùmisopuFLujo, Oytjîtmmiijàcti. StAorL .

lyrusi

L Brevxartl

Syrtes

Barcaei

CAE

ABNXAB TROIAXI
ISrAVXGrATlO.

*

—

.; .
:

—

*

d
'u

d
u
o

PAR5



.rcrçWiinïïiSk
-iiiin,ii.,iiiiiii;;'i,,ir jggkGiai



dï son Orio. et sa Fondât, f
c'eft ce qu'on appellent Ver Sacrum.

Il eft afles difficilede favoirau jufte Fonda-

qui eft le Fondateur de cette fàmeufe £|Jj^'

Ville. Denis d'HalicamaJfe^Plutaraue^ in«i-

& autres Auteurs Grecs parmi les An-
tauu

ciens, Cluverius^ Nardini y& quelques

autres parmi les Modernes, croyent

que Romulus n'a été que leReftaura-

teur de Rome^ 8c que bien loin de lui

avoir donné fon nom, c'eft lui même
qui en a tiré le nen. La plus commune
opinion néanmoins eft, qu'il a la gloire

d'en avoir jette les premiers fonde-

mens, 6c de lui avoir irnpofé le nom
qu'elle porte.

Cet illuftre Fondateur de la pre- Naif~

miére Ville du Monde , plutôt par Romu-
C

fe dignité 6c par fa puiflance que lus*

par fon antiquité, étoit Fils de Rhea
Sylvia, Fille de Numitor Roi $M-
balonga de la Race d'Enée ce fameux
Iroyen

,
qui étoit venu fe réfugier en

Italie après le Sac de Troyes, arrivé

plus de quatre cens ans avant la naif-

fance de Romulus. Quant à fon Pè-
re , on n'a jamais pu favoir qui il

étoit , on croit même que fa Merc
l'ignoroit. Voici en peu de mots
VHiftoire de fa naifîânce : Numitor

A 3 ayant



6 Rome Ancienne. Chap. I.

ayant été chafle de Ton Trône par>/-

mulius fonFrère, cet Ufurpateur ren-

ferma Rhea Syfoia Ta Nièce fille uni-

que de fon Frère parmi les Vierges

Veftales , afin que gardant toute fa

vie une continence volontaire ou
forcée, perfonne ne lui pût difputer

fon ufurpation. Mais fa précaution

fut inutile. A quelque tems de là Rhea
Sylvia devint enceinte, & fa naiffan-

ce Royale lui fauva à peine la vie

qu'elle méritoit de perdre par le feu,

pour avoir commis une frgrande fau-

te contre la profefîion des Veftales.

j£™
u" Les deux Enfans mâles dont elle fe

fon Fre- délivra, augmentèrent les foupçons

£!«!" ^e leur Oncle, qui réfolut de s'en de-

Tiwc. faire ; c'eft pourquoi il ordonna à un
de fes Valets de les expofer fur le 'Ti-

bre. Celui-ci les mit à l'entrée de la

Rivière qui étoit alors débordée, &
qui s'étant peu après retirée dans (es

bornes ordinaires, laifla à fec ces deux

innocens dans un endroit appelle le

Velabre qui eft au bas du Mont Pa-
contes latin. Les Romains ont écrit qu'une

fe!lx

u" Louve qui avoit perdu fes petits

,

des ro- paflant par là cafuellcment fe fît tet-

îou-

1
* ter par ces Enfans , pour fe décharger

de
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de fon lait dont elle étoit extrême- chant

ment remplie, & que s'étant peu à^j^
peu apprivoifée avec eux, non feu- de ces

lement elle ne leur fit aucun mal
, Fr«cs,

mais qu'elle les défendit des autres

Bêtes, Ils ajoutent qu'un Pivert leur

apporta des grains de blé dans la bou-
che, & qu'ils relièrent fous un Fi-

guier qu'on nomma depuis Rumina-
lis , foit parce que les Bêtes qui paifc

foient en cet endroit, yvenoient rumi-
ner à l'ombre durant les grandes cha-

leurs du jour , ou parce que cette Lou-
ve lesy avoit alaités,car^«w// en vieux
Latin lignifie une tête de Louve.

Tous ces prodiges que les Anciens
Hiftoriens ont cru bonnement, ou
qu'ils ont prétendu nous faire croire,

(entent un peu la Fable -, car Ç\Amu-
lius vouloit noyer fes Neveux , n'a-

voiti il pas le Lac d'Albane tout pro-

che de fon Palais, fans les envoyer au
Tibre à quatre grande lieues de là? Il

eft donc vrai-femblable qu'ils les ont
inventés, pour exciter un plus grand
refpeér. envers une Ville,dont laProvi-
dence Divine avoit, félon eux, confer-

vé fi miraculeufement les Fondateurs.
Quoi qu'il en foit, ce font là ceux £"»"

A f à
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«levé «n à quiRome efl obligée de fa Fondation;

car lemême Serviteur appelle Fauftu-

/#j,étant retourné quelque tems après

pourvoir qu'elle auroitété ladeftinée

de ces Enfans , les trouva pleins de vie

,

& la pitié qu'ileneût, fît qu'il les enle-

va, 6c les fit élever fecrettement par fa

propreFemme nommée AccaLaren-
tia qui étoit accouchéeun peu aupara-
vant , 6c dont l'enfant étoit mort ; puis

il les envoya à la Ville des Gabiens , oh
ils furent élevés dans l'étude des lettres

Grecques& dans l'exercice des armes,

autant que ce fïécle là le permettoit.

Etant devenusgrands& ayant décou-
vert le fecret de leur naiflance, ils fe ré-

voltèrent contre le Roi Amulius^ le

chafTérent, 6c rétablirent leur Ayeul
Numitordmsfon Trône. Si l'on veut

favoir cette Hiftoire plus au long, on
peut lire lapremièreDécade ^Tite Li-
ve, le Livre y. de Denis d'Halicarnaf»

fe , 6c la vie de Romuîus dans Plutarque.
*.omu- Comme le lieu où il avoit été ex-

prend pofé, lui plaifoit extrêmement, 6c qu'il
îarefo-

je régardoit comme fa véritable Pa-
de bâtir trie, il reiolut de s'y établir, oc d y
une vu-y^ une ville avec l'aide de fon

Frère 6c de fes autres Compagnons de

for-
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1

fortune. Il falloit bien que cet en-

droit fut alors défert
,
puifque per-

fonne ne s'oppofa à fon entreprife

,

quoi qu'il foit difficile à croire qu'il

ne fut aucunement habité, étant ar-

rofé d'un fî beau Fleuve, & fî com-
mode pour le commerce. On trou- *«-'

ve , que le Roi Evandre Grec de naif- ££-
fance, avoit autrefois fait fon féjour VJ^J"
fur le Mont Palatin , où il avoit bâ- gnes de

ti une Ville que la fuite des tems Rome '1

avoit ruinée j il lui avoit donné le

nom de Rhome qui en Grec fignifie

Vaillance. Paîantée fonNeveu avoit

impofé fon nom à cette Colline , 8C

Carmente Mère âCEvandre y étoit

adorée comme une DéefTe. Satur-

ne avant lui avoit aum* bâti une Ville

fur le Capitole^ nommée Satumia de
fon nom , laquelle étoit alors détruite.

Ce fut donc l'an de laCréation du Tems

Monde Jift-, fept cens cinquanteSe
trois ans avant la naifTance de Jésus- fct bi-

Christ, du tems que Joatham étoit"

Roi de Juda , enlaieptiêmeOlimpia-
de,len .d'Avril félon Ovid.i^T?./. J.

lors qu'on célébrait la Fête de Pales
DéefTe des Bergers, ce fut, dis-je,

dans ce tems là que Romulus tra-

A 6* ça



12 Rome Ancienne. Chap. I.

. ça le Circuit de fa Ville autour du
Difpute Mont Palatin. Il avoit eu une gran-

ïîomu- ^e difpute avec f°n Frère pour fa-

Jus & voir au nom de qui la Ville feroit bâ-

ff™"* tie, & ils s'en étoient rapportés à ce
chant qu'en déciderait l'Augure pris du

dVïa"
1

vol des Oifeaux. Remus s'étant re-
yiiic. tiré fur le Mont Aventin y avoit vu

ûx Vautours 5 mais Romulus quoi

qu'un peu après , en avoit vu douze à

ce qu'il dit , fur le Mont Palatin j ainfi

l'Augure lui ayant été favorable, il

commança auflî-tôt lePlan de la Vil-

le. Vanon prétend , que les douze

Vautours auguraient douze fïécles

de durée à Rome; en effet elle fubfi-

ita 1 22p. ans, jufqu'au régne de Ma*
Tnilim Âuguftulus l'an de laFondation

de Rome 1 22p.& celui de Jefus-Chrift

476. St la Ville fut entièrement dé-

truite par Odo'àcre Roi des Hérules 9

après avoir été plusieurs fois faccageé
Komu- parlesG^i et les Vandales. Pendant
Jus tue r -p. . s . / \ . 1

fonFrc- queRomulus etoit occupe a tracer le
ic Re- pjan de laVille,^^«itrouva qu'il fai-

foit le fofie trop étroit ,&pour preuve

de cela il le franchit d'un plain faut}

mais il fut tué fur le champ par l'ordre

de Romulus irrité de l'infulte, que lui

foi-
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faifoit fortFréx en fe mocquant de fon
ouvrage. Ce Fut le premier facrifîce

que fit l'enviedans une Ville qui étoit

delHnée à être la Maitreffe du Mon-
de, & qui devoit facrifier la liberté

de tous les Peuples à fon ambition.

Cette Ville dans fes continence- Etendue

mens , ne ccntenoit que le Mont
jjf/^,

Palatin , félon Tacite ; fa forme étoit fes com-

quarrée, félon Denis iï'Halicamaffe j ™Ss?"
le Capitole en étoit laForterefTe,mais

il étoit détaché des murailles, auffî

bien que la place entre deux où l'on

tenoit le marché. Le ^uirinal fut

enfermé dans la Ville, quand Tatius

Roi des Sabins fut reçu pour Collè-
gue de RomulttSy félon l'accord qui
ïuivit l'enlèvement des Sabines * &
cette Montagne fut affecTrée pour de-
meure aux lujets de Tatius

, qui ne
voulurent faire qu'un Peuple avec
ceux de Romulus. Les autres cinq
Montagnes qui font autour de ces
deux-ci , furent habitées à mefure
que la Ville fe peupla, & elles furent
enfin enfermées dans une même en-
ceinte, comme on verra ci-après.

Quoique la Ville àeRomeùt eu de Ac«oïï5
fi petits ÇQmnaeucemens, elle devint &™n%

A_ de la

7 peu
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ville de peu à peu la Maitreffe du Monde.

dè°îbn

& Sous le régne desfeptRois& pendant
Empire. l'efpace de près de 200. ans, fajuris-

diction s'étendoit à peine à dix lieues à

la ronde j mais s'étant mife en Ré-
publique, à force de faire la guerre

a fes Voifîns elle étendit peu à peu
les limites de fon Empire,& au bout

de 300. ans elle devint enfin Mai-
treffe de YItalie. Mais elle n'en de-

meura pas là > car elle voulut mettre

le vie dans la Sicile , pour avoir oc-

canon de difputer TEmpire de la

Mer aux Cartaginois. Non feule-

ment Cartage mecomba après de

grands efforts & trois guerres fan-

glantes, mais après la conquête de

îAfrique, YAfie ne réfifta pas long-

tems, & les meilleuresProvinces de

XEurope furent foumifes à la puiflan-

ce Romaine en divers tems. YEfpagne

même toute belliqueufe qu'elle étoir,

ne pût éviter le fort des Cartaginois.

Mais il fallut un Jules Cefar pour con-

quérir les Gaules après dix ansdecom»
bats continuels. Ce fut le premier

des Romains qui pafla en Angleterre,

& qui porta la Domination Romaine

dans cette Me. Quant à l'Allema-

gne,
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gne , les Romains n'ont jamais pu
conferver longtems leurs Conquêtes
au delà du Rhin 6c du Danube , dans

le tems qu'ils dominoient au delà de

YEufrate & du Tigre. Néanmoins
leur Monarchie eft la plus étendue

dont l'Hiftoire fafle mention, 6c cel-

le quia fubfifté le plus longtems. Aufîî

les meilleurs Auteurs n'ont ils point

fait difficulté d'appeller leur Empire
l'Univers ou Orbisterrarum . En effet

la Domination des Romains embraf-

fbit la meilleure partie des Païs, dont
on avoit alors connoiffance -, & à
l'exception de YEthiopie 8c du Roy-
aume des PartheSyXe refte de la terre

connue étoit fï peu de chofe, qu'ils

négligèrent de le conquérir : On y
envoyoit des Princes du Païs pour le

gouverner en qualité de Rois tribu-

taires, comme en Arménie , au Pont 9

Bofphore^ Comane ^Capadoce &c.
.LesHiftoriens, les Poètes,, ôcîesTcmoi-

Orateurs, témoignent à l'envi que les f"Jf"„
Romains étoiemt les Maîtres du Mon- Auteurs

de, comme Ovide qui dit : Jj^
Genîibus eft aliis Tellus data iimitecerto^

Romanœ fpeatium eft Urbis & Or-
bis idem.

Et
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Et Pétrone >

Orbem jam totum Victor Romanus
habebat^

G)uà mare
, quà terra , quàjidus

c'urrit JJtrumque.

Et Martial.

ïerrarum Dea
5

Gentiumque Dea
Roma

9

Cuipar eft nibil, &f nihil fecun*

dum.

C'eft donc à bon droit que Ciceron

a dit : Nulia gens eft ajiœ non autfub-

atla fit, ut vis extet, aut ita domita
,

ut quiefcat, aut itapacata ut Vitloria

noftra imperioque Utetur. De là vien-

nent ces façons de parler aflez fré-

quentes dans Jpplen Alexandrin
,

Denis d'HalicarnaJJe , & autres 5 Ro»
manos Orbis dominos , Imperii termi-

nos Orientem & Occidentem ftbi fe-

cijfe , folem utrumque in eorum Imperio

currere. C'eft ce que le Roi d'E/pa*

gne a dit , depuis que les Antipodes

font connus,& à meilleur titre, favoir,

que le Soleil ne fe couche jamais fur

(es terres.

Rutilius Gallus dit aufîi dans fon

Itinéraire , mais hiperboliquement

,

que le Soleil ne fe couche jamais

fur
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flir les terres des Romains.

Volvitur ipftfibi-) qui conîinet om-

nia Phcebus

Eque tuisortusintua condit equos.

Le Rhétorien Ariftide dit auffi à ce

fujet dans une de fes harangues. Quid
quod nihil Vos effugit ? non Urbs

y non

gens , non portas , non locus ullus nifi

quempro inutili habueritis ? & ailleurs-

il appelle Rome Commune totius terrœ

Oppidum. Athénée l'appelle] Orbis

Compendium &Epitome. Mxkiicws dans

fa Cofmographie appelle les Romains
TotiusMundiDominos , Domitores Or-

bis &? Prœfules.GvSCioàore au livre y. de

fes Epîîres dit ,
que Rome eft plus admi-

rable que les Sept Merveilles du Monde.
LeSophiftePolemon dansGallien dit

Roma urbs Urbium , quia videre in m
eft omnes Urbes collocatas nam&
tôta Nationes illicftmul habitant.

Que II les auitorités de ces Auteurs

prophanes que Nicolas Berger m'a
preique toutes fournies, ne fiimTent

pas pour mointrer la grandeur de
l'Empire Romatin^ en; voici une au-

tre d'un Ecrivain Sacré, qu'on ne

peut révoquer' en doute en le pre-

nant moralement 9 & non physique-

ment,
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ment. C'eftSt .Z,«(T,qiii dit au chap. 2.

de fort Evangile, ExiitEdiclum à Cœ-
fare Augufto^ ut defcriberetur Univer-

fus Orbis.

Enfin fi l'Empire de Rome s'efl

évanoui', elle en a acquisun autre tout

à fait Spirituel qui vaut beaucoup
mieux , comme le dit élégamment
Saint Profper dans fonPoëme contre

les Ingrats.

Sedes Roma Pétri qui pafioralis ho-

noris

Facla caput mundi quidquid nmpof*
fidet armis

Relligione tenet

Tout le Monde à donc intérêt de

connoître une Ville dont l'Empire

s'eft étendu par toute la terre , & qui

s'eft aflujetti la confeience de ceux
qui ont fécoué le joug de fon autori-

té. C'eft pourquoi je l'expoferai

dans cet Ouvrage fous divers afpects

à la curiofité du Lecteur, qui fera

bien aife de la confîdérer fous fes di*
Plande férentes formes. Te commencerai
cet Ou- •*

nage, par la defeription de l'Ancienne Ro-

me , où après avoir repréfenté fon

Origine , fes diférens AccroifTemens,

& les principaux Edifices Sacrés Se

Pro-
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Profanes qui i'embelli{Toient,je trai-

terai à fond, maisfuccinéfcement néan-

moins, de la forme de fonGouverne-
ment Ancien , en parlant de fes princi-

paux Officiers, de fa Politique Civile

& Militaire , de fa Religion ,& de Ces

Prêtres. En&ùte la face des chofes

étant changée après la révolution de
tant de Siècles,je ferai voirRome Mo-
derne dans l'état où elle fe trouve au-

jourd'hui,&où par ladouceur defon
Gouvernement ,& par lamagnificen-
ce des Souverains Pontifes qui y ré-

gnent plutôt en Pères qu'en Sei-

gneurs, elle a repris prefque tout fon
ancien luftre. Je finirai d'en donner
une véritable Idée, en parlant de fon

Gouvernement ôc des Cérémonies
quon y ôbferve. Les figures fup-

pléeront à la foiblefTe de mes expref-
fions, & achèveront de tracer dans
l'efDrit du Le&eur une véritable

îdeé^ de Rome confédérée dans tous
fes états & changemens , fans faire

14. tomes in Folio comme l'avoit en-
trepris Pelagio Alveri dans fa Roma
inognijiato ,dont il n'en pût faire im-
primer que deux.

Les Compagnons, de fortune de

Rq*
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Romuîus eurent d'abord le Mont Pa»
latin pour habitation j on en fit une
Colonie qu'on appella Rhamnenjîs

,

de Rhamnus leur Chef. Romuîus fit

une autre Tribu de Gens accourus à
Rome pour jouir des franchifès de
l'Afilej on ieur donna pour habita-

tion les Valées entre les Monts Capi<*

tolin & Palatin , vers le Forum OHto-
rium^ &le Velabrum\ cette Colonie
fut appelleé Lucerenjis , de Lucerius

leur Chef. Enfin le Roi Tatius ôc
fes Sabins compoférent la troifiême

Tribu appellée Tatienjîs de fon nom ,

& ils habitèrent au Mont §uirinal
,

comme nous l'avons dit.

Chapitre II.

Desfept Montagnes de la Fille de

Rome.

LeMont "1 ' E Mont Pdatin fut ainfi nom*
raïaun. JL/mé, ou parce qu'il étoit consa-

cré à Pales DéefTe des Bergers, ou
du verbe Balart Bêler , à caufe des
Animaux qui y ?aiflbient continuel-
lement, ou de îalare qui fignifie er-

rer, ou bien de ?alantée Neveu d'.E«

'van-







les sept Monts. if

vandre. Les Grec* appelloicnt Pa-
lantia les lieux foit élevés comme les

Montagnes, & les vieux "tofcans

nommoient PalaiUm le Ciel, par-

ce qu'il eft fort élevé au defTus de la

terre j & comme Rrmulus habita fur *

le Mont Palatin, 6c après lui Tullus

HofliliuS) & depuis les Empereurs,

la coutume vint ce là âc nommer
Palatium ou Palais la maifon des

Princes, quoi quelle ne fut plus fur

le Mont Palatin j on en verra la des-

cription dans la dixième Région.

Le Capitok a eu trois noms : Sa- Le c *"

turnius Mons ,
parce que Saturne y

pi

avoit régné j Mons Tarpejus, de Tar~

peja Fille de Tarpcjus Gouverneur de
cette Citadelle pour Romulus-, cette

Fille fouhaittant d'avoir les bracelets

des Sabins qui aâiégeoient la place,

leur promit de la leur livrer, pour-

vu qu'ils lui donnanent ce qu'ils por-

toient au bras gauche : ils le lui ac-

cordèrent facilement j mais y étant

entrés ils l'accablèrent de leurs bou-
cliers, feignant d'avoir entendu que
c'étoit cela qu'elle leur demandoit.

Enfin il fut appelle Capitolium , à

caufe qu'eu creuiant les fondemens
l'ont, I. B du
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du Temple de Jupiter Capitoîin on y
trouva la tête d'un homme nommé
Tolus-, ce qui fut eftimé un prodige,
à ce que dit Florus. Il fera parlé am-
plement du Capitole dans la huitième

Région.

cSiî?
Le M°nt Cœlius eft ainf

*
nommé

' de Cœles Capitaine Tofean, qui ame-
na des Troupes à Romulus dans la

guerre qu'il foutint contre Tatius

Roi des Sabins. On le nommoit au-
paravant gïuerquetulanus

, parce qu'il

y avoit une Forêt de Chênes > long-
tems après on le nomma Augufius ,
en l'honneur de l'Empereur Tibère,

qui fit rebâtir à fes dépens les mai-
ions qu'une incendie avoit réduites

en cendres. Tullus Hoftilius troifiê-

me Roi de Rome le joignit à la Vil-

le, & le donna pour habitation aux
\dlbanoiS) qu'il obligea de venir de-

meurer à Rome après les avoir vain-

cus. On en verra la defeription dans

la deuxième Région.

LeMont Le Mont Aventin fut ainfî nom-
mé ou &Aventin Roi d'Aïba qui y
fut enterré, après avoir été tué dans

la guerre qu'il faifoit contre les Tof-

cansi ou ab adveclu
y à came qu'on

n'y

Avcn-
Ùli.
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n'ypouvoit aller qu'er. bateau du cô«
té du Tibre, les avenues de ce Quar-
tier étant marécageufcsi ouenfin^fê-

Ion Varron,f##/£ Advmtitius , à eau-
fê du grand concours de Peuple qui
venoit fur cette Montagne de tout le

Latium
, pour vénérer un Temple

dédié à Diane même avant que Rome
fut bâtie. AncusMartius quatrième
Roi de Rome le donna pour habita-

tion aux Latins & le joignit à la Vil-
le, fans pourtant l'enfermer dans (bn
enceinte, parce que Romulus l'avoit

défendu, l'eftimant une Montagne
malheureufe à caufè du mauvais Au-
gure que fon Frère y avoit pris. Il y
fut finalement enfermé par l'Empe-
reur Claude , comme il fera dit dans
la treizième Région.

Le Janicule eût ce nom de Janus *<« J«û-
qui avoit régné fur cette Montagne, cldCk

ou parce que le Peuple Romain avoit
paffé fur ce Mont comme par une
Porte qu'on nomme Janua en Latin,
la première fois qu'il fit la guerre
aux Tofcans. Le même Ancus Mar-
tius ayant bâti un Ponts de bois fur le
Tibre, fe faifit de ce Quartier jufqucs
fur le fommet de la Montagne, Se il

B 2. en-
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enferma dans la Ville cet efpace qu'il

fit habiter par les Latins , non qu'il

manquât de terrein de l'autre côté

de la Ville, mais pour empêcher que

quelqueEnnemi nes'emparât de cet-

te Eminence qui commandoit toute la

Ville : cela n'empêcha pas cependant

PorfennaRoi de Tofiane de s'enrendre

le maître, quand il vint faire la guerre

aux Romains , pour rétablir le Roi

Tarauin le Superbe que lePeuple avoit

chafle. La defeription s'en verra

dans la quatorzième Région.

Le Qui- Le Mont §uirinal^ ainfî nommé
de Quirinus autrement Romulus , à

quile Peuple Romain changea le

nom en l'adorant comme un Dieu ,

çtoit auflî nommé Mons Agonalis^ à

caufe des Jeux qu'on y faifoit, quand

leChamp de Mars étoit inondé du Ti-

bre. Dans les derniers Siècles on

l'appella Mons Caballus , de deux

Chevaux de marbre qui y font en»

core. Le Mont avoit été habité

comme Fauxbourg dès le tems de

Tatius Compagnon incommode de

Romulus qui le fit enfin anafliner

pour régner feul. Servius Tullius

renferma dans la Ville, comme on
le

tiildl.
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le dira dans la defcription de hjîxiê-

me Région.

LeMont Efquilin , ah Excubiis , de L 'Ef-

Ia garde qu'on y faifoit du tems de
qm m '

Romulus pour obferver les démar-
ches de Tatius duquel il fe défioit

,

ou a'b Efculeis^ du gland des Chênes
dont cetteMontagne étoit couverte.

Le Mont Viminal^àVimineis , des Lcvi-

Olîers qui y étoientj on le nommoit minaJ '

encor'tFagutali

s

yà caufe qu'il y avoit

aufîi quantité de Hêtres -, ces deux
Montagnes n'ont qu'une même ori-

gine, 6c ne compofoient qu'une mê-
me Région, c'etoitla cinquième-, le

même Servhts Tullius les enferma
dans la Ville.

On remarque que chacune de ces

Montagnes produifoit quelque cho-
fe de particulier j le Mont Palatin
donnoit quantité de Pâturages ; le

Capitole n'étoit couvert que de Buif-
fonsj les Monts Efqu'Uin^ Viminal^
& Quirinal^ fourniflbi ent de l'Ofïer

& des Hêtres ; le Monit Cœîius étoit
une Forêt de Chênes; , comme le

Vatican partie du Janicule l'étoit

d'yeufe ou de Chênes werds j l'vfw»-
tin étoit couvert deLauirierss & en-

B
3 fin
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£n le Janicule produifoit toutes for-

tes de Fruits.

Chapitre III.

Des Portes , Murailles , & Circuit de la

Fille de Rome du îems de Romu-
lus, &? depuis Texpulfion des Rois
jufqu'au tems de PEmpereur Auré-
lien.

T-
Ju:

A Ville de Romulus félon le Pè-
re Donafwoit quatre Portes.

Porta La Pandane ainfî nommée parce

j^
da* qu'elle étoit toujours ouverte, é-

toit au bas du Capitale près de Sainte
janua- Martine. Nardini la nomme la-
lis. - J

nuaie.

Mugo- La Mugonia à mugitibus diffa^ du
OIa

' mugiflèment des Animaux qui! paf-

foicnt par cette Porte pour aller paî-

tre dans la Campagne , étoit proche
YArc de Titus.

>omi- La Romanula étoit vers le grand
aula

* ' Cirque devant leMont Aventin , Nar-
Trjgo- dini l'appelle Trigonia , & il place la

Romanula entre le Palatin & le Ca-
pitule.

Et

»u.
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Et la Porte Carmemile étoit entre car-

ie Capitole & le Tibre. ™nti*

Il eft encore fait mention de h Ram-

Porte Ratumena , elle étoit au Capi-
mcna'

foie , & elle fut ainf: nommée du
Vejentin Ratumenus

,
qui fut entraî-

né dansfon chariot par les chevaux de-

puis la Ville de Vejes jusqu'au Capitale^

félonPlutarque dans la vie dePublicola

.

La Porte Fenejlra'ds n'étoit» pasFenôf-

unc Porte de la Ville, mais unePor- "^
te ou Fenêtre du Palais du Roi Tar-

quin l'Ancien, fur le Palatin au def-

jfus du Temple de Jupiter Stator , de
laquelle fafemme Tanaquille peu après

fa mort harangua le Peuple aflemblé

dans la Place Romaine , oc fit en for-

te par la force de fes raifons, qu'elle

étoufa une fédition qui étoit fui* le

point d'éclater.

Mais à mefure que Rome s'agran-

dit, il fallut allongerfes Murailles , ôc

par conféquent augmenter le nom-
bre de fes Portes. C'eft. une chofe fur-

prenante, que Rome s'aggrandit pres-

que tout d'un coup fous le régne des
Rois, c'eft à dire, jufqu'au tems de
Servius Tullius

y & que les Murailles

depuis ee tems jufqu'à celui de l'Em-
B 4 rj.G»
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pereur Aurélien^ furent ptefque tou-

jours au même endroit \ il eft vrai

que Sylla & Augufte agi-andirent le

Tomœ- Pomœrium, c'eft à dire un efpace en
*àua*' dedans qui régnoit autour des Mu-

railles d'une égale diftance fur lequel

il étoit défendu de bâtir , afin que

l'on pût faire le tour des Remparts ,&
eue les Murs ne fuffent dominez
d'aucun Edifice, ni attachés à aucune

jMaifon.

Les Murailles du Roi Servius 7ul-

Jius , qui furent l'efpace de plus de huit

cens ans les limites de Rome , com-
mençaient au Tibre près du Pont Sé-

natorial9
6c régnoient le long de la

Rivière jufqu'au Pont de Vljle , où
elles tournoient à droit vers le Ca-

pitule , laiflant en dehors la place où

fut depuis bâti le Théâtre de Mar-
cellus, & le Portique d'Oclavie. En-
tre le Capitole & le Tibre il y avoit

deux Portes ; celle qui étoit la plus

proche de la Rivière fe nommoit la

Torta Porte Flumentane ,& l'autre qui étoit

f^™
611

" un peu plus loin au bas du Capi-

Car. tôle, s'appelloit la Porte Carmenta-

menta- &j on la nommoit auiïi Scélérata ,

scekia- à caufe que les trois cens Fabiens for-

ça, ti-
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Cirent par cette Porte pour aller

combattre contre les Tofcans, où ils

furent tous tués près du Fleuve Allia

par Brennus ôc les Gaulois.

Au delà du Capitoie, les Murail-

les s'étendoient dans la Valée , où
fut depuis la Place de Trajan , en La-
tin Forum Trajani , ÔC elles étoient

continuées le long du §uirinal qu'el-

les enfermoient dans la Ville. Au
bas du Capitule l'on avoit élevé la

PorteTriomphale, par laquelle ceux Tril

j

m *

qui avoient mérité la gloire du
triomphe faifoient leur entrée , 6c

traverfant la Rué de Mars
, ( Vku's

Mamertinus) ils fe rendoient dans la

Place Romaine d'où ils montoient au
Capitule. Un peu plus loin étoit la çatai*;

Porte Ctitulaire , 6c fur le §uirinaf
u

proche les Bains de Paul £c le

Temple du Salut , étoit la Porte
Salutaire. Delà jufqu'au bout du saft»

Quirinal, où les Murs tournoient"

à droite , renfermant la Maifon
des Cornéliens qui efl à préfent le

Jardin du Connétable Colonna ,

£c le Vieux Capitoïe à préfent

Palais Barberin ou de Paleftrine , il

reite par tout les fondemens des

B f Vieil-

ris.
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Vieilles Murailles. Ily avoits fur cet

Collina. Angle la Porte Colline d'où fortoient

XtsViaNomentana & Salaria, enfui-

te les Murailles embrafToient l'Enclos

des Char teux, & la Villa Montaita,
yimina- jufqu'à la Porte Viminale, ÔC delà à

•rîbur- la Tiburtine ou de S. Laurent. Tout
tiaa. ce Rempart avoit été fortifié de

bonnes pierres par le Roi Servius^&c

on le nommoit pour cehAggeresSer-
Efquili-

yji. Delà jufqu'à la Porte Efquiline

cœii- les Murs étoient au même lieu où ils

monta-
çont aujourd'hui. De ce lieu où les

Murailles font une autre Angle en
tournant à droite jufqu'à la Porte

Cœlimontana , les Murs avoient étç

fortifiés d'unRempart plus beau que
le précédent par Tarauin le Superbe \

Aggeres on l'appelloit Aggeres Tarquinii , il
Tarqm- ^t^t principaicment contre les in-

curfions des Gabiens. Delà jufqu'à

opena. la Porte Capena les Murs avoient été

tirés plus à droit fil qu'ils ne font à

préfent, ôc il falloit que la Porte La-
tina fut un peu en deçà 5 car le petit

Mont Cœlius étoit hors la Ville : auifi

fclon Monfieur Fabretti dans là pre-

mière Differtation de Aquis £s? Aquœ~
duclïbus , fondé fui' un paffage de

fera-
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Strabon lib. f . laPorte C'apena ou de

S. Sébaftien étoit plus en deçà près

de S. Sixte ,
parce que ce Géogra-

f)he dit que la Via Latina fortoit de

'Appia, hors \nVovte Capena; cela

étant il n'y avoit point de Porte La-

tine y
& la première Région étoiû en-

tièrement hors les Murs qui finif-

foient au Mont Aventin au bas de

l'Eglife de Sainte Balbine, ôc cette

Montagne fervoit de Muraille ou
plutôt de Rempart à la Région du
Grand Cirque y ou bien les Murailles

étoient continuées depuis la Porte
Capenale long de YAventin, quire-

floit en dehors
,
jufqu'à la Porte Tri- Trigt»

gemina. Mais l'Empereur Claude^^
ayant enfermé YAventin dans la Vil-

le du tems que la Porte Capene fut

placée où elle eft, les Murailles tour-

noient autour de cette Montagne
comme elles font encore à préfenr,

jufqu'à la Porte Lavernale, fur laRue Lave»

par où l'on va de S . Grégoire à. S. Paul.*
k

Enfin elles venoient fe terminer à la

Porte Trigemina qui étoit au bas de-

VAventin fur le Tibre, fous l'Eglife

de Sainte Marie du Prieuré de la Re-
ligion de Malthç,. Cette Porte s'ap»--

B 6 peir
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pelloit Trigemina , ou de Trois Gé-

meaux 9
parce que ce fut par là que

fortirent les trois Horaces Romains
pour aller combattre les trois Curia-

ces Albanois. On l'appelloit aufïi

Navalis^ à caufe que le Port de Ro-

me que les Anciens appelloient Na-
vale ^ étoit hors de cettePorte. Ainfî

le Mont Teftacciûy & toute la Plaine

étoit hors l'enceinte des Murailles.

Au delà du Tibre les Murs renfer-

moient l'efpace qui étoit entre le

ror- Pont de Bois 6c le Pont de Ceftius

Aiueifa dans TIfic jufquïau fommet de la.

^Ja*"- Montagne, où étoit la Porte Aure-
'

relia ou Janiculenjis y depuis elles

furent agrandies , enforte que depuis

la Porte Portéfe elles comprenoient

tout le Quartier qu'on appelle à pré-

fent Traflevére , arrivant jufqu'au

Pont du Jankule à préfent Ponte Si-

y?0,près duquel ily a encore la Porte
s«i>tî- Septimiana bâtie par l'Empereur Sep-

Urne Sevére.

On trouve dans les Anciens Au-
teurs les noms de plufîeurs autres

Portes, dont on ignore entièrement

Autfes la fîtuation , comme la Porte San-

fuaky h.Libit'méfe^ queDonat croit

être

Jcutes.
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être YEfquiline£ caufeque hors cet-

te Porte étoient les Pues où l'on en-

terroit les pauvres gers : la Metia
,

Mutia y cj? Minutia, oui étoit peut

être la même. La Por.e Stercoraria

étoit la Porte d'un égoit fous le Ca-

fitoie , où l'on jettoit les balayures

duTemple à&Vefla qiu en étoit pro-

che.

Les Murs de l'Empereur Aurélien mu» de

renfermoient encore k Champ de reuïïu*

Mars, la Colline des Jardins ou le"11' *

Mont Pindus ^ le Champ des Soldats

Prétoriens fur le Vimind^ à l'endroit

où les Murs font de ce côte là un
plus grand circuit que ceux de Ser-

vius , comme le Plan de Rome le

montre y le petit Mont Cœlius j le

Mont Tefiaccio Se fes Prez : cela joint

avec la Ville Léonine ou Bourg S.

Pierre , & la Longare , qui unit ce
Quartier zvccTraftevére ouQuartier
au delà àaTibre^ ne fait en tout qu'un
peu plus de quatorze mille pas de
tour. Ainfi Rome dans fa grandeur
la plus floriffante n'a jamais fait plus

de dix à onze milles de circuit. Pli-

ne encontoit de fontems treize mille

deux cent y mais i\ comprenoit ap-

B 7 pa-
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paremment avec trop de fcrupule

tous les contours des Angles & des

Tours de la Ville. Cette enceinte

qui ne paroît pas fort extraordinaire,

n'empêche pas cpicRome n'égalât les

plus grandes Villes du Monde, com-
me Athéne & Syracufe, qui n'en a-

voient pas d'avantage au rapport de

Strabon qui fait cette remarque.

C'eft pourquoi l'on ne doit point

ajouter foi à ces Modernes, qui fur

lin palTage de Vopfcus qui doit être

corrompu, prétendent que Rome
contenoit cinquante Milles de tour j

car qu'ils désignent un peu les Edi-

fices qui étoient dans une efpace fi

vafte , & ils verront qu'il en feroit

refté fans doute quelques vefliges, &
que les anciens Auteurs en auroient

parlé. Tous ceux qui nous relient

touchant la Defcription de Rome , ne

font mention que de quatorze Quar-

tiers renfermes dans les Murailles

dont nous avons parle ci-defTus. Il

cft vrai que hors de Rome il y avoit

plufieurs Fauxbourgs ôc Villages

dans la Campagne ,
qui n'étoit pas

fi déferte qu'aujourdhuij & les En-

claves en un fi prodigieux nombre
que
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que les Romains entretenoient pour
cultiver la terre, ôc pour d'autres u-

fages,n'étoient pas logés dans laiVil-

le même. C'efl une grande mépri-

fe de vouloir que cet Arc qui efl près

de Prima Porta , fut une des Portes

de la Ville, puifque le Ponte Mole du
tems de Conjîantin étoit fi éloigné

de la Ville, que cet Empereur eût
allez d'efpace dans la Campagne d'a-

lentour pour rangerfon Armée en ba-
taille, contre celle duTiran Maxen-
ce qui lui difputoit le paflage en de-

çà du Tibre ^ c'efl à dire entre Rome
& cette Rivière , pour l'empêcher
d'entrer dans la Ville.

Quant à ceux qui difent queRome
arrivoit d'un côte jufqu'à Borgbetto

9

entre Cività Caftellana & Ottricoli,

à trente quatre milles de la Ville, &:

que de l'autre elle s'étendoit jufqu'à

Frafcati , Albano , 6c Ofiie , j'ofe dire

que cette opinion eft fi ridicule,

qu'elle ne mérite pas d'être refutée.

Car cet efpace étoit celui de la jurif-

diction du Préfet du Prétoire , &
non le contour des Murailles de la

Ville. Ariftide difoit que Rome étoit

Uû amas de plufieurs villes en l'air,

éle-
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élevées les unes fur les autres, en for-

te que fi on eût voulu diminuer la

hauteur de ces maifons ainfi fufpen-
duès en l'air, & les placer & étendre
à terre, il eft probable qu'elles euf-

fent occupé une bonne partie de 1'/-

talie.

Chapitre IV.

Des Murailles & des Portes de Rome
bâties par Bélifaire

, quifubfi-

Jlent encore à préfint.
it

Le s Murailles de Rome bâties par
Aurélien , ayant renfermé dans

la Ville le Mont ïeflaccio- & fa Prai-

rie, où étoit alors le Port de la Vil-
le , transféré maintenant de l'autre

côté, les VortcsTrigemina fkLaver-
Tialis devinrent inutiles, & on en bâ-
tit une autre fur le chemin à'OJlie

près du Tombeau de Ceftius^ laquelle

i. Porta fut nommée à caufe de celà4a Porte

£?oT ^Oftie. On l'appelle à préfenr la

Porte de Porte S. Paul ^ parce qu'il y faut paf-
s. Paul. £r pQur auer

n
ja Bafiijqlie de cct A-

pôtre fituée à un mille de laVille fur

le même chemin d'0/?;V,

En.
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En marchant le long des Murail- 2. port*

ks on trouve la Porte de S. Sébaftien
Jjff

1
*,

dite autrefois Porta Ca?ena , parce de s. se-

qu'elle étoit fur le chemin de Cape- hzÇlïtïl -

na Ville du Latium y bâtie par leRoi
Iialus à douze milles de Rome près

dA/bano, peut-être encore étoit el-

le ainfî appellée de Camma 7 nom at-

tribué aux Mufes , aufquelles le Roi
Numa avoit dédié un Bois , & un
Temple qui étoit proche de ce lieu 5

cette Porte,comme il a été remarqué,
eft à prefent un peu plus éloignée

auprès du même Bois. Sur cette mê-
me Porte paflbit l'Aqueduc de VA-
qua Appia , ou de VAqua Martia , fe*

Ion Monfieur Fabretti; elle étoit

pour cela toujours humide, comme
Juvenal le dit , Madidamque Cape*

nam , & Martial , Capena grandi Por-

ta quâ phùt gutta. Le fameux Che-
min à\u Fia Appia

i
qiïAppius Clau-

dius fit paver de grandes pierres

commençoit à cette Porte,& au de-
là du Fleuve Almo commençoit la

Via Ardeatina , à main droite.

La Porte fuivante eft nommée ?• ?brfa

P r , , s Latuia,
orte Latine

, parce qu on va par la

dans le Latium, Ce fut là que Saint

Jean



4i Rome ÀttcTfetfNE. Chap. IV.

Jean VEvangelifle fut mis dans une
chaudière d'huile bouillante proche
le Temple de Diane. On la nom-
moit aufîî Ferentina , félon quelques-
uns, parce que de là on alloit a Fe-
rentum y à préfent Marino Ville du
Latium; mais le plus court chemin
pour y aller étoit de pafTer par la

PorteMajeure ) ou par celle de Saint

fUeula- Jean de Latran. Nardini veut que
** ce foit l'ancienne Piacularis, hors la-

quelle on faifoit des Sacrifices expia-

toires.

Delà jufqu'à Saint Jean de Latran
il y avoit plufîeurs Portes, qui font

maintenant fermées, comme laPor-

UzTia. Le Navia^ que Viclor dit être de la

douzième Région qui arrivoit jus-

qu'aux Murailles de la Ville de ce
Roduf- cfc£ \à . La porte Rodufculana étoit

peut-être la même , au moins elle en

étoit proche, comme aufli la Porte
Methro- Methrodia

, que Saint Grégoire le

Métro- Grand appelle Metronis dans YEpure
ai* 6*4. du p. livre. C'eft peut-être cel-

le qu'on voit bouchée , à l'endroit

où la petite Rivière de hMarane en-

tre dans la Ville.
Afina- £3 Porte AJinaria 9 qu1

'Anaftafe h
Bi-
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Bibliothécaire 1 & les autres Ecrivains

Eccléfiafliques confondent avec celle

de S c
. Jean de Latran^ étoit une au-

tre plus petite Porte près duBatiftai-

re de Confianfin^ où commençoit
une Rue qui fè term-inoit auxJardins

àAfinius Poîîion , fîmes au bas du
Mont Aventin dans la douzième Ré-
gion

, près de l'Eglife des Saints Ne-
rée & Achillée 3 & c'eft pour cela

qu'elle fut nommée Afinaria^ 8c non
pas .des Anes qui pailbient par cette

Porte, parce qu'il en pafle quantité

par toutes les Portes du Monde.
Quant à la Porte de Saint Jean de f

,*°n*

Latran, fon ancien nom étoit celui h'annis

de Cœîimontana ,
parce qu'elle eft. fur^Jj^

le Mont Cœliusy on l'appelloit aufîî

§uerqueîulana , des Chênes qui é-

toient fur cette Montagne. Le Che-
min qui fortoit par cette Porte fe

nommoit ViaA[maria , fuppofé que
celle-ci & YA/maria foit la même ;

à deux mille pas hors de la Ville il

entr>e dans h Via Latina^ par où l'on

vzïiMarino, &c.
LaPorteMajeure eft double, mais s. Porta

une des deux Portes eft fermée -, elle
Ma,or*

paroît encore comme un bel Arc de
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Mae* triomphe , et au defliis il y a un jique-

««^ a trois étages ruine, quiportoit

à Rome trois fortes d'Eaux prifes de
fources différentes, favoir l Aqua°Ju-
lia , VAqua Martia , & T Aqua Clau-

dia , il en fera parle ci-après. On
l'appelloit autrefois Labicana ScPrœ-
nefiina^ parce qu'on fortoit par cet-

te Porte pour aller à Labicum au-

jourd'hui la Colona , Se à Pranefîe

à \>réfent Palefirme-, par cette raifon

on l'auroit pu aufîî nommer Gabiufa^

à çaufe que de là on alloit droit à
l'ancienne Ville Gabii qui eft ruïnée,

laquelle étoit à main droite de la Via
Prœneftina , & qui foutint un flége

de dix ans contre les Romains du
tems àzl'arquin le Superbe

, qui en-

fin la prit par l'adrene de fon Fils.

Ce pourroit être encore la Porte Ef-
-quiline^ parce qu'elle eft au bout du
Mont Efquilin ; Nardini prétend

néanmoins ,
que la Porte Efquiline

«toit entre la Majeure & celle de

Saint Laurent. Elle pouvoit être

aufîi la Porte Collâtine^ parce que la

Via Collatina étoit entre la Prœnefti*

na & la ïiburtinc\ & la Ville de Col-

latia Patrie de Lucrèce % étoit à neuf

mil-
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milles hors de cette Porte, c'eft à

préfent Caftello deWOfa. On l'a

nommée auffi Nœvia
y
mais par er-

reur comme je croi ,
puis qu'on a

vu que la Porte Nœvia étoit près de

la Latine. La Porte Efquiline fut

bouchée par le commandement de

Tibère , comme inutile étant tout

proche des autres j aufîi ne fervoit

elle auparavant que pour taire palTer

les Criminels, qu'on executoit dans

la Campagne près de cette Porte de

la Ville.

La Porte de Saint Laurent fur le £ Porft

chemin de Tivoli y en Latin Tibur yI
'

ca££
hors laquelle Porte eft fituée l'Egli-

fe de Saint Laurent , s'appelloit à

caufe de cela Porta Tiburtina , &?
Porta Taurina à caufe d'une tête de

Taureau qui eft fur fon Architrave.

Nardini croit , que c'eft auffi celle

qu'on nommoit en Latin inter Agge»
res

, parce nue d'un côté elle avoit

leRempart de Tarquin le Superbe , Se

de l'autre celui du Roi Servius.

Entre cette Porte & celle de Sain-

te Agnes ^ il y a au dehors Ôc joignant

les Murailles un grand Enclos quar-

ré, qui étoit le Camp des Soldats Prê-

ta*
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torienS) ordonné par SéjanFavori de

Tibère , & ruine par Cenftantin le

Grand à caufe qu'ils s'étoient décla-

rés pour le parti du Tiran Maxence :

Aux deux côtés de ce Camp il y avoit

deux Portes , qui font fermées j la

première étoit celle qu'on nommoit

jorta Gabiufa , l'autre étoit la Porte Vi~
cabiufa. minale que Nardini croit être la Col-

S
mina"

latine > 6c que Pie IF. fit fermer

quand il fit ouvrir celle de Sainte

Agnes,

f, Torta La Porte de Sainte Agnès , appel*
ïLAgnc-

j£e autrement ia porte pje ^ du Pape

Vie IV, qui la fit réparer, étoit au-

Nomcn- trefois appellée Nomentana , étant
tana. çuy.

je Chemin de Nomentum Patrie

des Sabines qui furent enlevées à Ro-

me du tems de Romulus -, ce n'eft plus

préfentement qu'une Ferme près de

ta petite Ville de Monte Rotondo, on

l'appelle Lamentana, & elle appar-

tient au Prince Borghéfe. Cette Por-

te eft quelques pas plus loin que l'an-

cienne Porte Collatine, & fur le mê-

me chemin 5 on l'appelloit encore

ïigukn- FigulenfiS) des Potiers de terre qui y
Cs

' demeuroient.
«. ^rta On trouve en fuite la Porte Salaria
Salaria.

junfi
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ainû" appellée de la Via Salaria où
elle eft> on la nommoit auffi §uiri- Quirina-

nale. oc tonale comme la Monta- i
,s

*
A,~

* » _ gonalit.

gne qui en elt proche.

La Porte Pinciana qui eft fur le ». r.o"t

Mont Pincius , fe trouve enfuite. n̂
a"

Quelques uns la prennent mal à pro-

pos pour la Porte Collatine, qui etoit

bien loin de là, comme on l'a vu ci-

defîus.

La Porte du Peuple qui efl; préfen- to. Porta

tement la plus fréquentée de Rome^*Q
Q ~

a été ainfi nommée d'un petit Bois oiim
m

voifin de Peupliers qui commençoit n£
rai"

au Tombeau ftAugufte. On la nom-
moit aufîi Flaminia

, parce qu'elle eft

fur la Via Flaminia, pavée de gran-

des pierres jufqu'à Rimini
, par le

Conful Flaminius qui fut tué à la Ba-
taille de Trafiméne, où les Romains
furent défaits par Hannibal. Le Pè-
re Donat l'appelle Porta Flumenta-
na ; mais Nardini prétend que cet-

te Porte étoit à côté de la Carmenta-
le. La Flaminia étoit d'abord près

du Capitoie, puis au bout de la Via
Lata, &: enfin elle fut transférée en
cet endroit.

A cent pas de la Porte du Peuple

Ci du
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du côté de la Villa B.orgéfe^ on voit

un gros morceau de Muraille qui
penche fi fort, qu'on le croirait être

prêt à tomber à chaque moment 5 on
Muto- }'appelle Muro-torto ou Mur pen-

chant. Quelques-uns croyent qu'il

a été ainfi bâti par artifice, comme
le Clocher àePife, qui penche beau-

coup d'un côté , mais il eu facile de
voir que cette Muraille, qui eft ex-

trêmement mafiive & qui fait un an-

gle, s'en: détachée du refte de laMu-
raille., ou par fon propre poids, ou
parce que ion fondement s'en: enfon-

cé , 6c l'on a été obligé de boucher
avec de grofies pierres & du ciment

l'ouverture qu'il avoit faite en fe dé-

tachant des autres Murs. Belifaire

étant afiiégé dans Rome par les Gots,

craignoit qu'ils n'entranent par cet

endroit, qui penchoit déjà 6c étoit

defuni de la Muraille -, mais les Ro-
mains l'afilirérent qu'il n'y avoit

rien à appréhender, & qu'ils avoient

une révélation que les Apôtres Saint

Pierre & Saint Paul avoient promis

de défendre ce Polie, & que la Vil-

le ne ferait jamais prife par là.

Voila ce qui nous relie des Murs
bâ-
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bâtis où reparés fur ceux de l'Empe-
reur -/4«r<?fc, par £é/ifaire Lieute-

nant en Italie pour l'Empereur Ju~
fiinien , qui après avoir chafTé les

Gots de Rome , nt conftruire cesMu-
railles l'an de Grâce f47. félon Pro-

cope. La Muraille qui commence à

la Porte du "Peuple ôc va jufqifau 7/-

#r?,a été reparée par XzV-xyz Alexan-

dreVIL Quant aux Murs que le mê-
me Aurélien avois fait faire depuis la

Porte du Peuple jufques au Pont de
Sixte, le long de l'Eau, c'en: à dire,

le long deRipete de laRue dcVOurs,
& de la Strada Giulïa, iln'enrefte

pas le moindre veûigc 5 auflî n'en

cft-il pas de befoin , la Ville étant

affez en fureté de ce côté là fous le

Canon du Château Saint Ange. Mais
il feroit à fouhaiter qu'au lieu de ces

vilaines Maifons qui bordent le Ti-

bre, ôc en empêchent la vue, on y
bâtit de beaux Quais , comme on a
fait à Paris le long de la Seine, car
cela feroit un bel ornement à la Vil-
le de Rome.

C 3 Chap.
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Chapitre V.

Des Murailles & des Portes nouvel-

les quifont au delà du Tibre.

PUifque j'ai commencé à parler

des anciennes Murailles & Portes

de Rome reparées de nouveau, il me
femble, qu'il ne fera pas hors de pro-

pos de dire un mot de celles, qui ont

été faites nouvellement de l'autre

côté du Tibre. En commençant à
ii. Porte Ripe^ la première Porte eft la Porté-
°"C C

'

fi-i c
'

eft à dire celle par où l'on va

à Porto ; elle a été rebâtie à la Mo-
derne par Antoine Rojfi , par ordre

du Pape Innocent X. qui fit démolir

une vieille Porte à deux ouvertures,

comme à la Porte Majeure accompa-

gnée de deux Tours à l'Antique, èc

d'une grande Infcription fur ion Ar-

chitrave , qui montrait que l'Em-

pereur Honorius l'avoit fait reparer.

Les Murailles qui commencent à

cette Porte, & qui montent jufqu'au

haut àujankule à la Porte Saint Pan-

trace y font de briques, maçonnées

à chaux & ciment , très-bien forti-

fiées,
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fiées, & revêtues de bons Battions à

la Moderne , le tout par ordre du

même Pape , l'efpace de plus d'un

mille.

La Porte Saint Pancrace , ainfi ii.rorw

nommée de l'Eglife du Saint qui en s -

eft proche , étoit l'ancienne Porte

Janicuknfis ; Urbain VIII. l'a fait

faire à la Moderne par Marc-Antoi-

ne de RoJJi. La Via Aurélia com-
mence à cette Porte, à une portée

de moufquet hors la Ville ; à gauche

on trouve l'Eglife de Saint Pancrace

avec un Convent de. CarmesDéchauf-
fés où commençoit la Via Vitellia

qui étoit pavée jufqu'à la Mer. Le
Pape Urbain VIII. voulant enfermer

dans Rome la Longara & fi Colline,

a fait bâtir les Murailles qui régnent

depuis la Porte Saint Pancrace juiqu'à

celle des Chevaux légers j elles ne

cèdent en rien aux précédentes pour

les Fortifications , qui furent con-

duites par le Cardinal Maculano ou
di Fiorenzoïa.

Quant au Quartier ou Fauxboug
dans lequel l'Eglife Saint Pierre du

Vatican eft bâtie, on l'appelle Ville

Léonine^ parce que le Pape Léon IV. villc
.

C 4 la ne.
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la fit entourer de Murailles
, pour

réfifter aux incurfions des Sarafins,
qui défolérent long-tems YItalie, &
en particulier la Campagne de Rome
au neuvième Siècle ; en quoi il fut

aidé par des fecours confîdérables

d'argent, que lui fournit Lotbaire

Empereur 6c Roi d'une partie de la

France
, petit Fils de Charlemagne

félon Anaftafe le Bibliothécaire, Près
de Saint Efprit il y avoit la Porte
^triomphale au bout du Pont du mê-
me nom •> mais il y a long-tems qu'el-

le eft détruite aufîi bien que le Pont
même.

ti. Porte La Porte des Chevaux légers a eu

ïaufk- ce nom du Quartier des Chevaux
gers. légers du Pape, qui eft. tout proche -,

Poftcm- on l'appelloit autrefois Pofterula d'un

certain Saxon appelle Pofterulanus.

ï4.Torte Un peu plus loin eft la Porte Fa-

tl\cc-~ briM) ou de Civita Vecchia ,
parce-

dm, ou que c'eft par là que l'on va à cette
Kbrio.

ViUe
^ qui eft k £ul port que k pa_

pe entretienne fur la Mer Méditerra-

née -, elle eft éloignée de Rome de

quarante milles.

En failant le tour des Murailles,

qui environnent l'Eglife de Saint

Pier-
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Pierre & le Palais du Vatican forti-

fie à la Moderne,
La première Porte qu'on trouve^p°ru

eft la Porte Angélique ^ faite par An- im.

ge Meclicis Pape fous le nom de

Vie IV. qui a fait faire les Murailles

de ce côté jufqu'au Château Saint

Ange. La Via Claudia ou ViaTrium-

phalis
,

qui commençoit au Pont

Triomphal, étoit tout proche cette

Poite i on alloit par là en Tofcane en

paffant fur Montemario.

Léon IV. fit faire la Porte duChâ-^. vone

teau autrefois nommée Porta jElia ytçM%

parce qu'elle étoit au bout du Pont
d'Elie Adrien près de fon Tombeau,
qui eft maintenant le Château Saint

Ange-, hors cette Porte étoit la Fof-

fa Trajana.

Du même Pont Triomphal fortoit

un autre Chemin public à gauche du
Triomphal; on le nommoit Via Au-
rélia nova , il traverfoit le Bourg
Saint Pierre , 8c fe réuniflbit à l'an-

cienne Via Aurélia.

Du Ponte Mole fortoient deux
grands Chemins -, à main droite étoit

la fameufe Via Flaminia ; mais allant

tout droit , on entroit dans la Via

C f Caf-
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Caffià, par où l'on alloit en T'ofcane.

Bélifaire en rebâtiffant les Murail-

les de la Ville de Rome, n'en dimi-

nua pas le Circuit -, au contraire il

l'amplifia en quelques endroits. Non-
obftant ces précautions , Toula Roi
des Gots prit la Ville, & démolit une

partie des mêmes Murailles, qu'il fit

rebâtir lui même; mais il fut chafTé

peu après par Narfes Succefieur de

Bélifaire, qui repara les Murs. Les

Exarques qu'il établit à Ravenne , les-

quels étoient comme les Lieutenans

des Empereurs ,
qui avoient quitté

Rome pour Conflantinople , eurent fi

peu de foin de k Ville de Rome, que

les Papes qui jufqu'alors ne s'étoient

appliqués qu'aux affaires fpirituelles,

furent obligés d'en prendre la con-

duite. Les Lombards ,
que le mê-

me Narfes avoit attiré en Italie pour

fe vanger de l'Impératrice Sophie ,

s'il en faut croire Paul Diacre , fai-

foient fi fouvent des incurfions jus-

qu'aux Portes de Rome, que fans A*
drien I. & Grégoire IL qui réparè-

rent fes Murs, ils auraient plus d'une

fois iaccagé la Ville. Enfin Pépin

Roi de France > & l'Empereur Char-

te-
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lemagne fon fils ayant exterminé les

Lombards , 6c ruïné l'Exarchat de

Ravenne , ils donnèrent entre autre

au Saint SiégehPentapole ou les cinq

Villes de la Marche d'Jncone, & la

Province qu'on nomme le Patrimoi-

ne de Saint Pierre. Ainfi Rome fe

voyant libre, n'a point reconnu de-

puis ce tems là d'autres Souverains

pour le temporel que les Papes > &
ce font eux qui y ont fait faire les réi-

térations néceflaires. Calixte IL re-

fit les Murailles de la Ville qui tom-

boient en ruine j Grégoire XL ayant

tranfféré le Saint Siège d'Avignon à

Rome , en fit reparer les Murailles.

Il feroit ennuyeux de nommer ici

tous les Papes qui ont eu la même
prévoyance»

Chapitre VI.

Dh Tibre £5? des Ponts quifontfur
ce Fleuve.

ette Rivière, que la gran- j£^;c£
_ ! deur de Rome a fait aller du pair pas un

avec tous les plus fameux Fleuves du
J^Jgj/

4

C 7 Mon-
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râblc Monde, ne répond pas tout-à-rait à
qu'on fe cette haute renommée ; ôc les Etran-

ac
maSl

gers font fort furpris la première fois

qu'ils la voyent, s'en étant fait une
idée bien plus grande que ce qu'elle

eft en effet. Avant que Tiber Roi
ftAlba s'y fut noyé , on l'appelloit

Albula qui veut dire blanchâtre. Le
salon, Tibre ne commence à porter bateau
guem.

e trente mailles au deffus de Rome 9

& dix milles plus bas il fe décharge

dans la Mer. Mais quoiqu'il ne foit

navigable que Tefpace de quarante

milles , il a néanmoins un cours de

plus de cent milles, depuis fa fource

qui eft en Tofcane dans les Monts
salar- Apennins jufqu'à la Mer. Sa largeur

Spïc? eft d'environ quatre cent palmes ou
fondeur. ^oo pies félon Denis d1

'HalicarnaJ/e

confirmé par l'expérience. Mais fon

lit eft fort profond , & très dange-

reux à caufe des tourbillons Se des

abîmes, qui y font. Pline prétend

qu'il eft auffi creux que le Nil9
par-

ce qu'il a pu porter les Obéttjques

d
1

'Egypte
,
qu'on a fait venir à Rome.

Nature Son Eau qui eft jaunâtre , trouble

,

£il°
tt & bourbeufe en tout tems , eft néan-

moins très-bonne & tres-faine à boi-

re.
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re ,
quand on la laifle repofer deux

où trois jours ; car il eft dangereux

de la boire fur le champ à caufe des

Minéraux que le Topino , autrefois Rivières

Tinta , &: le Nar mêlent parmi {es H
ui fc

' T . . - * jettent

Eaux. Le Topmo tort avec beau- dans le

coup d'impétuofité d'un Rocher Tit)re•

près de la Ville de Nocere en Umbrit

dans les Monts Apennins , & cette

Eau eft fi légère & fî faine à fi four-

ce, qu'on l'envoyé par bouteilles en
plufieurs endroits à Italie. CetteRi-
vière après avoir pafTé par Foligni y
Narni , & Teverone , entre dans le

Tibre au milieu de cette délicieufe

Plaine qui dure iufqu'à Spoîete. Le
Nar vient des Montagnes de la Sa-

bine , & s'étant accru des Eaux du
Velino & du Lac de Rieti^ il entre

dans le 'Tibre au defîbus de la Ville de
Foligni 5

Narni , 6c Teverone. Le Te-

verone autrefois Anio prend auffi fa

fource dans les Montagnes de la Sa-

bine , pafle à Tivoli , où il fait une
très belle Cafcade, & entre dans le

Tibre un peu au demis de Rome. Sans

ces trois Rivières le Tibre ne feroit

pas fort confidêrable 5 & quoique les

Anciens ayent écrit qu'il reçoit qua-

ran-
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rantc deux Fleuves, il eft fur néan-

moins
,

qu'outre ces trois que je

viens de nommer , il ne reçoit que
quelques Torrens. Il eft vrai que
quand il pleut ou qu'il a neigé , tou-

te l'eau des Montagnes coûle dans le

Tibre avec tant d'impétuofité
,
que

fon lit étant trop referré il fe répand
pcbor- dans la Campagne -, aufii a-t-il fou-

îtaT*" vent inondé la Ville de Rome à la re-

*««• ferve de fesfeptMonts , comme il ar-

riva l'an ifp8. trois jours après que

le Pape Clément FIII. fut retourné

de Ferrare. Le dommage qu'il fit

alors, fut plus confidérable,, que fi

la Ville eût été faccagée par les En-
nemis. Ces fréquentes inondations

font en partie caufe , que le Champ
de Mars 6c les autres lieux bas de la

Ville n'étoient pas autrefois peuplés*

aufli étoient ils plus enfoncés qu'à

préfent que les débordemens 6c les

deftructions de la Ville les ont com-
blés 6c prefque égalés aux Monta-
gnes. Il eft vrai que le même Pape

apporta quelque remède à ces inon-

dations du 'Tibre ; car il fit faire une

grande levée au lieu , où le Chiane

autrefois Clanis, VArno^ &\cfifoe
s'ap-
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s'approchent l'un de l'autre dans une
grande Plaine qui eftfouventfubmer-

gée , 6c il diflribua fi bien cette Eau
qu'une bonne partie tombe dans VArt^

6c décharge le Tibre d'autant. Cela
n'empêche pas cependant qu'il ne
fafTe encore quelquefois du ravage ,

comme il arriva en 1 660. Ie4 8c le f. de

Novembre^, l'année 1 686. auxmêmes
jours , où il entra jufqu'à trois pies de
hauteurdans l'Eglife de hJlot'ondecou-
vrit les Sépulchres, 6cemporta le long
de fesrivesquelquesmaifons,8cunepar
tie desRempartsdu ChâteauS1

. Angt.

Le ChevalierBoromino fameuxAr-
chitecte ayant nivelle le Tibre ,. a
trouvé que fa pente depuis la Tour
de S*. Julien proche la Fontaine A-
fua Ceîofa jufqu'à Ponte Mole, efpa-

ce de f00 cannes de longueur, eft de
deux Palmes 6c demi j (chaque Pal-

me de Rome vaut p Palmes ou plus

des deux tiers d'un Pié de Roi) du
Ponte Mole au Pont S*. Ange dans la

longueur de 1796 Palmes, il eft plus

bas de f Palmes 6c demi ou de plus

de quatre Pies 5 du Pont S1
,. Ange au

Ponte Sijîo , fa longueur eft de 703
cannes , fa pente de y Palmes un

quart
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quartou4Pies j duPonte Sifio auPont
des Quatre Capi , fa longueur eft. de

379 cannes, faPente de 6Palmes un
quart ou près de y Pies de Roi 5 du
Pont des Quatre Capi au Pont Ste

.

Marie fa longueur eft de 91 cannes,
fa pente de f Palmes ou prèsde4Piésj
du Pont S™. Marie jufqu'à la vieille

Douànne de Ripe h Tibre eft long de
1 32 cannes, & a de pente y Palmes
& 3 quarts ou 4 Pies un quart.

2JJ" Les Anciens ont loué le Tibre d'ê-
d
£ï

CQ tre abondant en Poifîbns, fur tout

\inl en Lupi gros PoifTon rond qu'on ap-
pelle Spigola^ & en Eturgeons qu'on
prenoit entre les deux Ponts Palatin

& Sublice , où il fe nourrifîbient des

excrémens de la grande Cloaque j à
préfent il ne produit que peu -de

Poifîbns 8c très petits, excepté à ion

embouchure où l'on pêche des Etur-

geons en certaines faifons à la ligne.

Pons su- Le premierPont qui fut bâti à Rome
CiU$

* étoit de Bois, & pour cela nommé
Pons Sublicius ^{Sublicia font des pou-
tres ou foliveaux en vieux Latin fé-

lon Fejlus) ce fut leRoi AncusMat-
tius qui le fit faire. Il étoit proche

le bureau de la Douànne^ dont il re-

ftc
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fie quelques veftiges au bas du Mont
Aventin près de l'anciennePorte Tri-

gemina. Ce fut fur ce Pont cpCHo-

raitius Codes ou le Borgne foutint

tout feul l'effort que faifoient les

Tofians fous la conduite du Roi Por-

fenna pour entrer dans la Ville, jus-

qu'à ce qu'ayant été coupé par der-

rière, il fe jetta tout arme qu'il étoit

& à cheval dans le Tibre -, & ayant

gagné la rive, il entra dans la Ville

aux acclamations de fes Concitoyens.

Ce Pont fut depuis fait de pierre ,

mais le nom de Sublicius (ou Pont
Levis a Sublevando) lui demeura tou-

jours ', on Pappella aum* Mmilius , du
nom de celui qui le fit de pierre èc

qu'on croit avoir été Préteur ; mais

Nardini prétend que ce fut Mmilius
Lepidus , Triumvir avec Augufie &
Marc-Antoine ^ qui le fit bâtir, par-

ce qu'il étoit Souverain Pontife , &
que c'étoient eux qui avoient le foin

de faire & reparer les Ponts, Ponti-

fex étant dit à Ponîefaciendo. Tibère

le reftaura, & depuis lui Antonin le

Pieux. Il fut entrainé par une in-

ondation fous le Pontificat d'A-
drien I. au raport dAnaftafe & de

Cia-
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Ciaconius , l'an 791. félon Baronius.

De ce Pont on précipitait dans le77-

bre\ts malfaiteurs. Sénéque dit au

cap. 23. de Vita beata , qu'il étoit

toujours rempli de mendians qui de-

mandoient l'aumône aux paflans.

TonsPa- Le Pont Senatorius étoit un peu

fc" se- plus haut vis-à-vis l'Eglife de Sainte
nato- Marie Egyptienne. C'eft lui qu'on

ponte appelle à préfent Ponte Rotto à caufe
Lotto. fe deux Arches qui en font rom-

pues j il fut bâti de pierres , & on
Vappélh Palatinus du Mont Palatin ,

auprès duquel il efl, ou Senatorius ,

parce qu'on dit que les Sénateurs y
paffoient

,
pour aller confulter les Li-

vres des Sybilles dans le tems qu'ils

étoient confervés fur le Mont du Ja-
nicuJe. On l'appella dans les derniers

Siècles le Pont de Sainte Marie , à

caufe d'une petite Chapelle dédiée à

la Vierge qui étoit fur ce Pont. Il

tomba en 1 364. fous Urbain VI. &
fut rebâti en même tems, & il dura

jufqu'en if$6. qu'il tomba une fé-

conde fois fous Paul III. qui ordon-

na à Michel Ange de le refaire ; mais

celui-ci s'en acquita fort lentement

ôc fit trainer cet ouvrage jufqu'à la

mort
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mort de ce Pape j alors on lui en ôta

la commifîîon & on la donna à Nan-
tit di Bacio Bifcio , lequel par envie

ôta les fondemens folides de Ton

compétiteur, & en fît d'autres fi

minces que le Pont tomba en ï f f 1

.

Grégoire XIII. le fît rebâtir en 1 f7f

.

& il fubfîfta jufqu'en Ifp8. qu'il

tomba encore une autrefois durant la

grande inondation arrivée fous Clé-

ment VIII. par un Moulin que le

courant de l'eau emporta & fît heur-

ter contre une Arche qu'il abbatit

,

6c par conféqucnt la moitié du Pont.

On alloit au commencement dans

Vljle du Tibre par des Ponts de bois.

Un certain Fabricius fît de pierre ce-

lui qui eft entre Rome& Vljle
, peu de

tems après la Conjuration de Catili-

na i on l'appelle à préfènt le Pont de Pont de

Quattro Capi) à caufe d'une Statue faça-
de pierre de Janus à quatre fronts ,

pi.

qui étoit fur ce Pont dans la Murail-

le.

Le Pont de l'autre côté de Ville Ton
n
s

qui le termine au Quartier qui eit au ouPon-

delà du Tibre , fut fait de pierre par Jf
^ s*n

un nomme Lejiius ira/lus ; on y lit me.

encore une grande Infcription qui

T'ont. I. D por-
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porte que les Empereurs Valentinien

&C Valens l'ont reparé ; on l'appelle

à préfent le Pont de Saint Barthélé-

mi) à caufe de l'Eglife de ce Saint

Apôtre qui eft dans Vljle.

Tons ja- LePont du Janicule fut ainfi nom-
mcuicn- m^

^
parce que l'on paflbit defîlis

pour aller du Champ de Mars au Ja-
nicule. On ne fait pas le nom de ce-

lui qui le fit bâtir > une vielle Infcrip-

tion porte que Trajan le fit reparer -,

quelques-uns difent
,

qu''Antonin le

Pieux le fit auffi rétablir j mais appa-

remment ils confondent ce Pont
avec le Sénatorial. On appelle à

ponte préfent le Pont du Janicule Ponte
bliï0

- Sifto, du Pape Sixte IV. qui le fit

rebâtir de l'héritage du Cardinal

l'urrecremata, dont il changea la dif-

pofition teftamentairc. Il a 500 pies

de longueur.

phalis.

Tons On voit proche l'Hôpital du Saint

Jùum- Efprit les vertiges du Pont Triom-

phal, qui fe terminoit à Saint Jean

des Florentins. C'en: par là que les

Conquérans paflbient en triomphe

pour aller au Capitule -, on dit qu'il

s'appelloit aufli le Pont des Nobles,

parce que le menu peuple, les bêtes

de
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de fomme , & le charroy , étoient

obligés de paner fur le Pont Mlius^

on l'appelloit auffi le Pont du Vati-

can ^ ainfi que le Champ 6c la Mon-
tagne qui en font proche.

Tout contre eft le Pont SaintAn- Pons*-

ge, autrefois Pont Mlius , d'iSIius r™âtc

Adrianus qui le fit bâtir proche de^çlo

fon Tombeau ,
qui eft à préfent le

v
.

Château Saint Ange. Le Pape Ni"
colas V. le reftaura , & Clément IX.

l'a orné de dix Statues d'Anges de

marbre blanc & plus grands que le

naturel, qui portent lesinftrumensde

la Paflion de Notre Seigneur. LaDe-
feription s'en trouvera dans Rome
Moderne. II eft long de 300 pies.

Le Ponte Mole , autrefois Pons P° r,s

Mifoiits^eft. à un Mille hors de Romeyiùs.

fur la Via Flaminïa; il fut conftruit par T°MC

t/£miHusScourus. Ciceron ayant dé-

couvert la conjuration de Catilina ,

arrêta fur ce Pont les Conjurez qui

alloient trouver leur Chef dans ion

Camp à Pifloye. L'Empereur Con-

flantin le Grand gagna aufîi fur ce

Pont une célèbre viétoire contre le

Tiran Maxence^ par la vertu du li-

gne de la Croix qu'il avoit vu dans

D 3 l'air.
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l'air. Le Pape Nicolas V. le fît re-

parer.

Ainfi le nombre des Ponts de Ro-
me augmenta jufqu'à huit, dont il y
en a trois qui font détruits, (avoir,

le Triomphal , le Sénatorial , fk le Su-

blicius-, les cinq autres fubfiftent en-

core.

Les qua- Le Téverone a eu auffi quatrePonts

du tc- qui fe font confervez jufqu'à préfent.
verone. Le premier eft le Pont fur la Via Sa-

laria qui eft très-ancien : Ttte Live

dit que les Gaulois paflerent deffus,

quand ils vinrent améger Rome : on
voit encore fur un marbre du Mur à

la gauche du même Pont une belle

Epigramme, où il eft fait mention

qu'il fut rétabli par Narfes. Le fé-

cond eft fur la Via Nomentana. Le
troifiême eft le Mammole , bâti ou

rétabli parMammea , Mère$Alexan-

dre Sévère. Et le quatrième eft le

Lucano , bâti , félon l'Infcription
,

par Tiberius Plautius ,
qui apparem-

ment eft celui qui accompagna

l'Empereur Claude dans fon expédi-

tion d'Angleterre. Ces deux derniers

font fur fa Via Tiburtina^ ou fur le

Chemin de Tivoli.

Chap.
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Chapitre VIL

Des Aqueducs.

L'Ordre des chofcs demande Aqué-

que je parle des Eaux conduites

à Rome par artifice, après avoir rap-

porte dans la defeription du Tibre

celles qui y coulent naturellement.

La Ville pendant 400. ans n'eût

point d'autre Eau ,
que celle qu'on

tiroit de cette Rivière & de quel-

ques autres petites fources qui font

taries , telles que l'Eau de Mercure près

de la Porte de Saint Sébaftien; la

Fontaine du Lupercal fur le Palatin ,

près de Sainte Marie Libératrice , la

Latule , Eau chaude qui fortoit au

bas du CapitoJe dans la Place Romai-
ne \ la Fontaine de Pieus 6c de Fan-

nus , fur YAventin ; & l'Eau Juturne

près de Sainte Anajlafie , qui n'clt

plus qu'un petit ruifleau qui fait à

peine tourner un méchant moulin

devant Saint George in Velabro.

Le premier qui s'aviia de faire ve-

nir à Rome l'Eau des territoires voi-

fins par le moyen ces Aqueducs ^ fut Aq»*

D 4 Ap-
ppu '
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jfppius Claudius Cenfeur y qui depuis
devint aveugle -, C'eft le même qui

avoit déjà fait paver de pierres fort

larges ce beauChemin qui va de Rome
zCapou'é^ 5c qu'on appelle encore au-
jourd'hui ViaAppia. Cette Eau pre-

noit fa fource à douze milles de Ro-
ihe fur le Chemin de Paleftrine^com-
me le dit Tite Live Dec. i . /. p. dans
le Champ de Luculle ; elle pafîbit

Î>rès de laPorte Capéne^ 8c enfuite cou-
ant entre les Monts Cœlius & Aven-
tin , elle arrivoit à Sainte Marie de

VEcole Grecque près du Tibre.

Trente-neuf ans après, c'efl à di-

re l'an 481. de la Fondation de Ro-
me , Manius , Curius Dentatus , êc

Lucius Papirius Carfor , étant Cen-

Amïjis
**eurs 5 firent venir à Rome l'Eau du

veteris. Téverone^ prife au defîlis de la ville

de Tibur à préfent Tivoli ^ à vingt

milles de la ville. Les frais qu'on

fit pour cela fe prirent fur les dé-

pouilles gagnées fur le Roi Pyrrhus^

comme le dit Frontin dans [on livre

des Aqueducs. Cette Eau fe joignoit

avec l' Appia^ 5c elles n'avoient en-

femble qu'un regard ou réfervoir

commun près de Sainte Marie in

Cof-
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Cofmedin nomme l' Ecole Grecque, où

l'on en voyoit encore les ruines du

tcms tiAnaftafe le Bibliothécaire, £c

de là elle fe diftribuoit en divers en-

droits de la ville.

L'an 628. de Rome, Cajus Ser-

vilius Cœpion & LuciusLongwusCraf-

fus, Cenfeurs, conduifîrent à Rome
le long de la Voye Latine l'Eau Te- Aqua

pu/a , l'efpace de onze milles -, Agrip-
Tcp

pa la mêla depuis avec l'Eau Juîia.

Une fource d'Eau tiède Se minérale

qu'on appelle VAcqua Santa, fe mêle

dans les ruines de fes canaux hors des

Murs de Rome entre les Portes Cape"

na 6c Latina.

La Martia fut conduite par Quïn-
Jgïf^.

tus Martim Rex, au tems de fa Pré-

turej elle fut prife à foixante-un mil-

les de la Ville dans la Province dite

Vàleria , traverfoit le Lac Fucin à

préfent Lac de Celano, paffoit fur le

Teverone par un Pont , & entroit à

Rome près de la Porte Majeure-, elle

avoit ion regard ou réfervoir, qu'on

appelle en Latin Cafiellum , entre

Saint Eufébe & Sainte Bibiane , 8c

de là elle fe répandoit dans tous les

Quartiers de la ville j cette Eau étoit

D y fi
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fi bonne qu'on ne beuvoit prefquc

Î>oint des autres, qui fervoient Tell-

ement aux ulages communs, Agrip-

pai fit reparer, & aujourd'hui cet

Aqueduc eft rompu, &: l'Eau fe pert

dans le T'éverone. Augufle fit un au-

tre Canal qui entroit dans YAqua
Martia, & lui fervoit de fupplément

durant l'Eté que cet Aqueduc por-

toit trop peu d'Eau à Rome ; il fervit

aufli depuis à remplir le Canal de YA-
qua Claudia en pareille occafîon.

Le même Agrippa l'An711 AcRo-
Aqua me fit faire le Conduit de l'Eau Julie
] ulu. pr

•

fe fans jeChamp de Luculle près de

Grotta Ferrata 6c Frafcaîi fur la Via

Latina -, elle entroit dans Rome par la

Porte Majeure dansun Aqueduc qui lui

étoit commun avec YAqua Tepula 6c

la Martia; on le voitencore prefqu'en-

tier à côté de la Porte Majeure; il y
avoit trois Conduits l'un fur l'autre

iâns communication > le plus bas étoit

pour YAqua Mariia , la ïepula étoit

au milieu, 6c la Julia au deffus.

Agrippa l'An737. ^t conduire ài?o-

me une autre Eau excellente qui fut

Aqi}â appellée YEau Vierge ,
parce qu'une

vi-'go. jeune fille l'avoit montrée par ha-

zard
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zard à quelques Soldats qui avoient

foif. Elle a fa fource à huit milles

de Rome , & deux milles fur la gau-

che du chemin de Paleflrine^ ou il

y a à préfent une Ferme qui appar-

tient au Chapitre de Sainte Marie
Majeure

, qu'on appelle Salona dans

un terroir marécageux ; de là elle

pafTe par une autre Ferme nommée
Bocca di Leone , 6c traversant les che-

mins de Tivoli ^ la Mentana, 8c Sa-
laria , elle tourne à gauche & arrive

auprès de la Vigne du Pape Jules fur

la Via Flaminia , d'où elle entre

dans Rome près* de Muro-torto , 8c

coule le long du Mont Pincius juf-

qu'en Place d'Efpagne fous la Trinité

du Mont^ où étoit la Naumacbie de
Domitien. Là elle fe divife en deux
canaux : l'un fe répand en plu fleurs

Fontaines publiques & particulières

par la Rue des conduits , ôc l'autre

fe décharge par trois ouvertures en
grande abondance dans un grand
Baflin qu'on appelle la Fontaine
di Trevi à caufe d'un Trivium y ou
du concours de trois Rués qui fe

coupent en cet endroit -, ce fut le

Pape Pie IV* qui l'a rétablit , &
D 6. c

r
elï
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c'eft la meilleure Eau qu'on boive
maintenant à Rome. Mais du tems
&Agrippa il y avoit un bel Aqueduc

,

qui commençoit au Jardin de Lucul-
le à Saint Jofeph au bout du Mont
F]

indus,& quiportoit cette Eau aux
Bains &Agrippa derrière le Panthéon,
traverfant la Cour à la Place de
Sciarra , & pafllint devant l'Eglifc

de Saint Ignace ; il avoit fon regard

ou Cajiellum près du Séminaire Ro-
main, d'où cette Eau fe divifoit en
difrerens endroits.

Dans le même tems Augufle fît

bâtir un autre Aqueâuc pour appor-

ter l'Eau dans le Quartier au delà

du Tibre ; elle venoit du Lac Al-

Ailkti- fetittUS en Tbfcane ,. quieft entre le

«a- Lac de Bracciano 8c celui de Ba-
cano-, on l'appelle à préfent Lago di

Stracciacapo , 8c il ne faut pas le con-

fondre avec Alfium aujourd'hui Pa-
ïo, Château du Duc de Bracciano

,

qui eft fur le bord de la Mer, par-

ce que ce lieu eft fort aride 8c plus

bas que Rome même. Cette Eau
étoit la plus baflè 6c la plus mé-
chante de toutes j auffi ne s'en fer-

voit on que pour la Naumachie 8c

pour
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pour les Bains , car on y beuvoit

l'Eau de YAqua Martia, qui paflbit

les Ponts dans des Tuyaux.

Voilà les fept Aqueducs qui é-

toient à Rome du tems de Pline ;

Frontin dansfon livre des Aqueducs y
ajoute les deux fuivans.

Le Conduit de VAqua Claudia fut £jfl«

commencé par Caligula , & achevé dia.

par l'Empereur Claude, qui lui don-

na fon nom ; il venoit de deux four-

ces nommées Cœruleus £s? Curtius

Fons , à 4f . milles de Rome dans

YAbruzzo -, il paflbit par défais la

Porte Majeure i
comme l'Infcription

qu'on y voit encore en fait foi 5 il

traverfoit le Mont Cœlius où l'on en

voit les ruines près de S. Etienne le

Rond& la NavîceHa;àe là il fourniflbit

d'Eau les Monts Palatin 8c Aventin.

Un autre Aqueduc portoit l'Eau à Aqua

Rome , de la fource du Téverone à 42.
*

milles de la Ville. Il paflbit fur la

Porte Majeure
, par deflus le canal

de VAqua Claudia, dont il refte en-

core le paflage 6c l'Infcription -, c'é-

toit le plus haut de Rome 5 il étoit

particulièrement deftiné pour le fer-

vice de la Maifon des Empereurs fur

D 7 le

Anicnîs
QOVX.
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le Mont Palatin. Frontin dit qu'il

le fit reparer lui-même par ordre de
l'Empereur Nerva.

Du tems de Procope , il y avoit

quatorze Aqueducs dans Rome , les

cinq fuivans y ayant été ajoutés fa-

voir:

Damna- L'Eau de la Crabra , méchant

bra?

ra" ruiflêau qu'on appelle aujourd'hui la

Marrana^ & qui entre dans le ïe'-

verone, après avoir traverfé les Che-
mins ou Via Appia, Latina^ Labi-

cana^ Preneflina , Î3 Collatina -, on
l'appelloit Damnata , parce que A-
grippa avoit défendu de la mêler

avec l'Eau J.ulia -, elle fut conduite

à Rome pour arrofer les Jardins , ou
pour Pillage des Bains , car elle n'é-

toit pas bonne à boire. Ce n'eft

plus qu'un ruifTeau qui entre à Rome
entre la Porte Latine & St. Jean de

Latran -, il paflê près de l'Eglife de

Saint Sixte , traverfé le Marais où

étoit autrefois le grand Cirque , Se

fe jette dans le îfère 9
derrière Sain-

te Marie in Cofmedin, au deflbus de

la Grande Cloaque.

Àqua UAqua Algentiana qui vient du

£ufa?" Mont Algidus fur Frafcati , entroit

dans
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dans l'un des Aqueducs qui étoient

le long de la Via Latina , comme
ceux de VAqua Julia , Martia , 6c

Claudia , à préfent cette Eau ferC

aux délicieufes Maifons deFrafcati,

6c fur tout aux mcrveilleufes Cafca-

des de la Villa Aldobrandina.

L'Empereur Trajan fit faire un A- A<\^
queduc pour la commodité de fes

T";ana*

Bains , qui étoient fur le Mont A"
ventin -

y il paflbit au delà du Tibre 6c

par le Champ Vatican , 6c venoit

,

félon Nardinij des environs de For-

melloyèc de l Ifola où étoit l'ancien-

ne Vejes, ou du Lac de Bracciano 9

félon Monfieur Fabretti.

L'Aqua S'abatina fut ainfî nommée Aaua

du Lac Sabatœus , aujourd'hui de
s

Bracciano ; on ne fçait qui en fit fai-

re YAqueduc. Le Pape Paul V. Bor-

ghéfe le fit refaire, 6c y mêla VAqua
Alfietina. Cette Eau eft fort pure
à fa fource, mais elle eft fort grof-

fiére à Rome -, on croit que les va-
peurs du territoire par lequel elle

pafle
, pénétrent (es canaux 6c lui

impriment cette malignité.

Monfieur Fabretti dans la pre-

mière des trois Differtations , qu'il

a

nu,
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a données au public touchant les

Aqueducs , fait voir qu'il a dé-
couvert le Conduit de l'Eau A-

Aqu* lexandrine , bâti par Alexandre Sé-
Aicxan- pfre , félon Spartien

, pour Fufagc
de fes Thermes qui avoient apparte-

nu à l'Empereur Néron , & qui é-

toient finies au Champ de Mars près

de l'Eglife Saint Louis; fa fource é-

toitaulieu nommé Bottino, près de

la Colonne autrefois Labicum, fort

près de la fource de YAqua Félix.

Outre ces quatorze Aqueducs on
en trouve encore cinq dans la Rela-

tion de l'Empire , en Latin Notifia

ImperH-, Viitor dans fa Defcription

. de Rome en met fix , mais ils com-
ptent les mêmes deux fois ; car

Aqua YAqua Herculana
,

prife à trente-
Hcrcu-

|lu j[t milles de Rome , entroit dans

VAqueduc du nouveau T'e'verone.

Aqua JJAntoniana étoitun conduit ajou-

ta. x^ F11" Caracalla à la Martia y com-
me on le voit dans une Infcription

qui cfb fur la Porte de Saint Lau-

rent.

Aqua h'AquaCœrulea étoit une partie de
c*m-

yjqUa Claudia, qui venoit de deux

Fontaines nommées Qaruleus Se

Cur-
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Curîius , comme il a été dit ci-

deflus.

UAqua Severiana paflbit parla Via Aqua

Appia ; Monfieur Fabretti en décou- na!"
1*'

vre au. même endroit quelques verti-

ges ; l'Empereur Sévère l'avoit fait

venir pour les Edifices qu'il avoit fait

bâtir près de la Porte Capéne.

La Septimiana étoit la même que £jj?
la Severiana , ces deux noms étant mLia.

du même Empereur.
UAqua Aurélia , félon Monfieur ASar i • / • i a , ^> Auielia.

tabrettt^ etoit la même que la Tra~
jana, mais comme les Aqueducs des

Eaux Sabatina & Alfietina paflbient

par h Fia Aurélia y je ferois fort ten-

té de croire que YAqua Aurélia é-

toit une de ces deux là.

UAqua Ciminia venoit du Mont
*9J?

CiminiuSj félon Nardini , entre Vu-nia.

terbe ôt C*i;;/0 Caftellana près de £0-

r/<?«o j à trente milles de fa fource
elle n' étoit guère bonne à boire &
entroit peut-être dans la Trajana ;

Monfieur Fabretti la confond avec
la S'abat1ne.

L.
,

AquaAlbudinaq\i'ontrou.ve dans Albu-

le nouveau Vi cl or , étoit une partie £?*'

de la Claudia
-y VAnnia cil la même

que
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que XAnniena^ ou du ïéverone ;Y j41-

jia eft l' Alfiet'ma-, la Setia eft la Sa-

batlna -, 6c s'il fe trouve quelque au-

tre nom corrompu, il doit être ré-

tabli de la même façon.

Con- Les Conduits ou Aqueducs qui

Ses A-°

n
portoient l'Eau à Rome étoient de

quedncs. briques cuites j on les faifoit fort fo-

lides , 6c quelquefois fort élevés

,

quand il fe rencontroit des Valées

,

pour garder le niveau 6c leur donner

une pente aifée j car on ne favoit pas

alors faire remonter l'Eau en bou-

chant les conduits, 6c en empêchant

l'air d'y entrer. Aufîî n'avoit on pas

ces beaux Jets d'Eau , ni ces belles

Gafcades, qui font à préfent le plus

bel ornement des Places 6c des Jar-

dins de Rome. Les Tuyaux étoient

de plomb 6c de forme ronde, mais

terminés en pointe au defTus, pour

y laifTer entrer l'air -, ils fe rendoient

dans des regards ou réfervoirs nom-

mez CafteJla , 6c de là ils fe diftri-

buoient par toute la Ville.

Des an- De tant d'Aqueducs , il n'y en a

queduts" à préfent que trois qui portent l'Eau

n n'y a à Rome.

q;c
plus

Le premier eft de YEau Vierge ou
trois. de
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de la Fontaine de ïrevi, rétablie par J'Aqua

Pie IF.
VUg°-

Le fécond eft de YAqua Félix ,r*p*

que le Pape Sixte V. qui avoit été

Cordelier fous le nom de Frère Fé-

lin , fit venir du lieu nommé Botti-

ne-. Sous Montefalcona ,
près de la

Colonne autrefois Labicum, elle paf-

fe près du Lac Regillus, traverfe la

Via Labicana, & entre dans les ca-

naux de YAqua Martia ôc Claudia

fur la Via Latina ; enfin tournant le

long des Murs de Rome, elle fe dé-

charge dans trois grands Baflîns , par

trois ouvertures à Termini.

Le troifiême au delà du Tibre por-i'Aqi»

te à Rome l'Eau Sabatina & VAlfie- na , aT-

tina; il fut bâti par Augufte , refait fictina '

par Adrien II. & rétabli avec beau-

coup de magnificence par Paul V.
de qui cette Eau a retenu le nom
à'Aqua Paola. Derrière Saint Pier-

re à un mille de la Porte Fabrica fur

le chemin de Civita-Veccbia appelle

autrefois Via Aurélia, au lieu dit

Pidocchio^ le Conduit de VAqua Pao-
la fe divife en deux canaux ou Aque-

ducs. L'un p orte l'Eau au Janicule

& l'autre au Vatican & à Saint Pier-

re.
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re , d'où il fe diftribue par tout le

Quartier.

Chapitre VIII.

Des Eaux Minérales de Rome.

L'Aqua y a principale eft VJqua Acetofa ,

^"n/ A-zainfi nommée de Ton goût aigre
desprin- comme de YOfeille^ herbe qu'on ap-
cip es

pelle en Latin & en Italien Acetofa $

c'eft une fource d'Eau froide qui fort

de teiTe à dix pas du Tibre ^ environ

j*oo pas au deffus de Ponte Mole. On
y va de Rome en fortant par la Porte

du Peuple , & tournant à main droi-

te à laVigne du Pape Jules , on paf-

fe fous une Voûte qu'on appelle

YArc Obfcur; & marchant entre les

Vignes fermées de murailles, qui

font une rue fort longue entrecou-

pée de plufieurs carrefours ou rues

de traverfe l'efpace d'un mille juf=

qu'à ce qu'on arrive au rivage du
Lieu où Tibre , on la trouve à main gauche

îe l°
u' dans un Fond , où il y a un Edifice

fource. en forme de Théâtre de pierres T'i-

burtines bâti de bonne Architecture

par les foins & fur le delTein du Che-

valier Boromino ,
par la magnificen-

ce



des Eaux Minérales, pj*

ce du Pape Alexandre VII L'Eau
fort par trois ouvertures , & tombe
dans des Baflins de marb>re pour la

commodité du Public. On y vient

continuellement en puiic r l'Été du-

rant les grandes chaleurs, & on la

tranfporte en bouteille à Rome , où
il s'en fait une grande confomptionj
car ces Eaux font excellentes pourExcei-

diveriès fortes de maladies, comme J.™"
^

le porte l'Infcription gravée en admira-

marbre au defliis, & dont voici la^tV^
copie. Eau.

ALEXANDER VII. PONT. MAX.

VT ACIDVLjE aQVjE SALVBRITA-
TEM NITIDIVS HAVRIENDI COPIA ,

ET LOCI AMOENITAS COMMENDA-
RET REPVRGATO FONTE , ADDITIS
AMPLIORI iEDIFICATlONE SALIEN-
TIBVS , VMBRAQVE ARBORVM IN-

DVCTA PVBLICjE VTILITATI CON-
SVLVIT AN. SAL. i€6i.

C'eft à dire :

Alexandre ni. Poupe.

Afin que cette fourcefaluitaire puif-

fe couler plus clairement ptour la plus

gran-
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grande commodité du Public^ & pour

rendre ce lieu-ci plus agréable , après

Vavoir fait nettoyer& reparer ,
/'/ Ta

embelli de cet Edifice qu'il a fait bâtir

à Vombre des Arbres plantés àVentour
^

VAn\66\.
Le Pape Paul F. avoit fait la mê-

me choie de fon tems , comme on
le voit écrit fur un autre marbre

proche du précédent , où il y a

PAVLVS V. PONT. MAX.
AN. SALVTIS MDC.XIII. PONTIFI-

CATVS SVI IX.

RENIBVS ET STOMACHO, SPLENI,

JECORIQVE MEDETVR,
MILLE MALIS PRODEST ISTA SALV-

BRIS AQVA.

Ces vers difent en peu de mots la

vertu de ces Eaux , dont il faut boi-

re autant qu'on peut , afin qu'elles

opèrent mieux. Il y a des gens qui

en boivent des bouteilles entières ;

elles ne font pas defagréables au pa-

lais à caufe de leur goût aigrelet} el-

les lâchent le ventre , rafraichifTent

les inflammations, ôtent les obftru-

ctions des entrailles , nettoyent les

reins , chafTent la pierre & la gra-

vel-
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vclle,& font bonnes contre plufieurs

fortes de maux.

Il y a une autre Source prefque

fembliible, à trois milles au delà de

SaintPaul (ur le Chemin d'Oflie pro-

che la rive du Tibre ; mais on n'en

boit pas ordinairement parce qu'elle

eft beaucoup plus aigre 6c bouillan-

te -, on l'appelle Acquêt Salfa 6c on ne Acaua

doute pas qu'elle n'ait les mêmes Salf*%

qualités que VAcqua Cetofa.

Il y a encore une autre Eau miné-

rale qui naît dans la Vallée d'Egerta,

entre les Portes Latine , 6c de Saint

Sébajîien par où l'on va à la Caffarel-

îe. Elle entre dans les Canaux ou
Aqueducs de VAqua Tepula , 6c de-

vient affez grande pour faire mou-
dre quelques moulins. On l'appelle

VAqua Santa. On en boit aum du- Aqt«

rant L'Eté 5 6c on s'y va baigner du- 55"*14'

rant les grandes chaleurs } elle gué-

rit plufieurs fortes d'infirmités.

Chapitre IX.

Des Cloaques.

Le s Cloaques , (Cloacœ) (ont des pefcn>

Conduits fouterrains , qui reçoi- g^**
Tom. /. E vent^
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vent par des ëgoûts les immondices
6c les Eaux croupifTantes de la Ville,

6c les portent dans le Tibre. Tarquin

VAncien fut le premier qui en fit fai-

re fous les Rues des Monts Capitolin,

Palatin , Aventin, & Cœlius^ pour
tenir la Ville nette 6c deflecher le

Félabre. Et quoique Servius Tuffius

fon Succefleur eût enfermé dans la

Ville les Monts Efquilin , Viminal^
6c Quirinal , on n'y fit néanmoins
des égoûts qu'au tems que l'Ancien

Caton fut Cenfeur. La grande Cloa-

que , qui commençoit à la Place Ro-
maine 6c entroit dans le Tibre près de
Sainte Marie in Cofmedin^ fut faite

par ïarquin le Superbe -, 6c après que
le Champ de Mars eût été rempli de
Maifons fous les Empereurs , on y
conftruifit aufli des Cloaques qui le

rendoient dans les anciennes > mais

par fucceflîon de tems on les a toutes

conduites dans le Tibre.

Au refte ces Edifices fouterrains

étoient lî confidérables , que Dénis
cioa- d'Halicarnaffe les met entre les trois

des trois Merveilles qui montraient la gran-

i«de
ei1"

^

eur ^e ^ Vi^e de Rome-. Les deux
Rome, autres font les Aqueducs , 6c les Che-

mins
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mins publics pavés de grandes pierres,

qui conduifoient jufqu'aux extrémi-

tés de l' Italie , telles que les Via Ap-

pia, Flaminia^ & autres. En effet

Strabon afllire que les Cloaques étoient

voûtées, 6c d'une telle hauteur qu'un

chariot chargé de foin pouvoit paf-

fer fans toucher ces extrémités.

Quant à leur folidité , quoiqu'elles

fuflent bâties de briques liées avec

de la chaux & de la pozzolana, ter-

re rouge dont on fe fert pour faire le

ciment , néanmoins Pline s'étonne

de ce qu'elles ne fuccomboient point

fous le poids des magnifiques Edifi-

ces de Rome ^qui étoient bâtis defîîis.

agrippa y fit entrer feptTorrens,ou

plutôt les fepts Aqueducs qui étoient

de fon tems a Rome , afin de les laver

inceffamment pour empêcher que les

ordures ne s'y arrêtaient Se ne les

bouchafîent ; ce qui montre qu'il en

falloit avoir grand foin. Et en effet

on lit quelque part que ces égoûts

ayant été négligés quelque tems, les

Cenfeurs employèrent fix-cent-mille

écus d'or à les faire nettoyer. Les cas qne

Romains en faifoient tant d'état, que jjjj§5?

Saint Auguflin leur reproche dans la mains

Ë z Ci-
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de ces Cité de Dieu, de les avoir mis fous la
Gioa- protection d'une Divinité

, qu'ils

forgèrent à leur mode fous le nom
de Décile Cloàcine^ à laquelle ils éle-

vèrent des Autels & offrirent des Sa-

crifices. Dioclétien ayant fait aflbm-

mer Saint Sébajlien à coups de bâton
dans l'Hypodrome du Mont Palatin ,

parce que les flèches ne l'avoient pu
faire mourir dans le Cirque de la Via
Jîppia , commanda que fon corps fut

jette dans la Cloaque, qui cil derriè-

re le Champ de Flore, d'où il fut re-

tiré par une Sainte Matrone. L'En-
trée de cette Cloaque étoit dans la pre-

mière Chapelle , à main gauche de

TEglife de Saint André de la Valle
,

& à préfent elle efb dans la Place qui

eft devant cette Eglife.

eioï- Il ne manque pas aujourd'hui de

i!!biï-

qiU
Cloaques dans Rome, qui ont été re-

lient en- parées fur les anciennes, par les Pa-
COIC

- ?e Grégoire IX. Urbain VII7. & au-

tres $ mais il s'en faut de beaucoup

qu'elles égalent la magnificence

des premières. On en a fait aufîî

quelques nouvelles,& ce qui en refte

luffiroit pour tenir lesRues de la Vil-

le nettes, ii l'on avoit autant de foin

de
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de les balayer tous les matins, qu'on
en a à Paris.

Chapitre X.

Defeription des Grands Chemins de
FEmpireRomain gui fortoient

de la Fille de Rome.

Quoique mon deflein dans ce
Livre foit de faire la Deferip-
tion de Rome, je ne prétens pas

néanmoins être toujours renfermé
dans l'enceinte de fes murailles. Il

faut fortir un peu hors de fes Portes
pour faire admirer aux Etrangers la

magnificence de fes Grands Chemins
t a

qui peuvent paflèr à bon droit pour G«uïdi

une des principales Merveilles du£-£
Monde. Le Centre des Grands Che- une d«
mins étoit le MilierDoré qui étoit au {SL
coeur de la Ville dans la Place Ro- du Mon ^

mairie, cVou ilss'étendoicnt jufqu'aux
**'

extrémités de PEmpireRomain. Ni-
colas Berger Avocat du Roi -xRheims
a fait un dofte Livre in 40. imprimé
à Paris l'An 1611. de Yllijîoire des
Grands Chemins de FEmpire Romain,-

E 3 qui

Ces
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qui fera la matière de ce Chapitre,
invcn- Les Inventeurs du Pavé des Che-
chc- mins publics ont ete les Cartagmois
mjnspu- felon St_ ifidore £w. i

f.
Or(g;/». cap.

ult. Mais les Romains ont furpaiîe

toutes les autres Nations dans la ma-
gnificence & multitude des Chemins
publics, qu'ils ont conftruits pour la

plus grande commodité & commu-
nication des Peuples : aufîi leur Em-
pire a-t-il été le plus étendu de tous

ceux dont nous ayons connoifTance,

s'étendant dans YEurope , dans YA-
fie ? ôc dans YAfrique.

Tcrfon- Anciennement les Rois de Lace-

quelle
" démone avoient le foin des Grands

le foin Chemins y 8c encore à préfent nos

che- Rois ne dédaignent pas d'en prendre
m

JJ]*
la charge. Quant aux Romains ils en

commis, donnèrent fucceffivement la Surin-

tendance à diverfes fortes de Magi-
ftrats. Les Cenfeurs y furent les

premiers établis félon une Loi des

Douze Tables , rapportée par Cice-

ron au Livre 3 . de Legibus. Appius

Claudius le Cenfeur fit bâtir le Che-
min appelle Via Appia

,
par où l'on

alloit de Rome à Capoue y c'eft le pre-

mier Se le plus fameux de tous ; il

fut
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hit entrepris l'An 188. depuis l'ex-

pulfion des Rois.

Les Confuls y furent aufli em-
ployés 5 & ce fut le Conful T. Flami-

nius qui fit faire le Chemin appelle

la Via F/aminia ^ v&milius Lepidus y

la Via t^Emilia &cc.

Les Tribuns Cajus Gracchus , &
depuis Curio firent desLoix pour pa-

ver les Chemins , à quoi ils tinrent

eux mêmes la main.

A mefure que l'Empire Romain
croifîbit on multiplia le nombre des

Intendans de Grands Chemins , cet-

te charge ne pouvant être exercée

par un MagLftrat feul. Les Rues &C

Places publiques de la Ville furent;

données aux Ediles, avec la Surinten-

dance des Vivres ÔC des Edifices ,

dont ces Magiftrats tiroient leurs

noms étant nommés Ediles , oo quod
JEdes facras &f prophanas procura-

rent. En François on appelle Voyers
ceux qui ont le foin des Voies mot ti-

ré du Latin Via c'eft à dire Rues 8c
Chemins publics.

Les Quefteurs & autres Officiers

furent établis CommifTaires des
Grands Chemins félon les occurren-

E 4 cesj
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Soient
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ces; ceux qui y étoient Députés s'ap-

pelloicnt Curatores Viarum félon Fe-

fiut^ ou Mancipes félon Afconius Pe-
dianus 6c quelques Infcriptions la-

pidaires.

com
: Ces CommifTaires n'étoient en

charge qu'un certain tems avant
l'Empire à'Augufte , qui les rendit

«du* perpétuels 9 6c les érigea en titre

£c - d'Office félon Suétone ; 6c depuis

que l'Empire Romain fe fut étendu
hors de VItalie , les Provinces qui y
étoient afîujetties, eurent pourCom-
miffaircs des Grands Chemins les

Confuls, Proconfuls, Préteurs, Pro-
préteurs ou Préfitfens qui les Gou-
vernoient ; 6c en leur abfence leurs

Lieutenans 6c leurs Qiiefteurs ou Trc-
foriers fourniflbient les deniers né-

ceflaires pour l'entretien de ces Che-
mins.

chc- Le premier Chemin pavé par les

oui ont Provinces eft dans la Gaule Narbon-
ete Pa_ noife 6c Aquitamque au tems de la

kspre- dernière guerre Cartaginoife ; le fe-
miers

- cond efl la Via Domitia en Provence

6c en Savoye , fait par Domitius jEno-

barbus l'An 62.9. de Rome ; le troi-

£éme eft la Via Domitia en Allema-

gne*.
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gne > le quatrième la Via Egnatia en
Epire & Macédoine. Mais Augufle

eit le principal Auteur des Chemins
des Provinces, c'eflàdire ceux qui

font marqués dans VItinéraire d'An-

tonin.

L'Immenfité de ces Chemins fait Nom-

connoître le nombre d'hommes qu'il dig^"
a fallu pour les conftruirej ce qui ex- <i

e Pei-'-

/j i , j- • j Tonnes
cède le nombre prodigieux desqu'on

hommes employés auTemple de Sa- y ac^-

lomon & aux Piramides âCEgypte.

Dans les teins de paix on cmploy-
oit à ces travaux les Soldats Légion-
naires qui étoient Citoyens Romains

9

de peur que l'oifivcté n'amollit leur

courage , ou ne les fit mutiner. Ce
fut Augufle qui s'en avifa le premier,
& il y en avoir 30 Légions fous Tra-

jan^ qui ne les laiffa pas inutiles pen-
dant la longue paix dont il jouît du-
rant fon régne. Les peuples desPro-
vinces y prétoient aum* la main , une
fi grande entreprife requérant le fe-

cours de quantité d'Ouvriers pour
faire les Digues, Levées , Chauffées

,

Ponts & autres Édifices j & if falloir

un grand nombre d'Architectes

,

Maçons, & autres Ouvriers pour en

E f avoir



io6 Rome Ancienne. Chap.X,

avoir la conduite. Enfin les Mal-
faiteurs qui n'étoient pourtant pas

dignes du dernier fupplice,y étoient

employés pour les Ouvrages les

plus pénibles
5 comme feroit de por-

ter les matériaux , au lieu de les con-

damner aux mines ou aux galères

,

commeonfaitàpréfentj ainfil'.£#-

rope, VAfie, &V Afrique ont mis la

main à un fi grand Ouvrage.
Tiiîî On ne faiioit pas de fi pénibles tra-

SnSres vaux fans beaucoup de frais. Cesfa-
<îu

'

? meux Edifices qu'on nomme les Sept

poux
1

ce- Merveilles du Monde ont coûté des

*a- fommes immenfes
,
quoique ce ne fuf-

fentque des Ouvrages particuliers. A
plus forte raifon les Grands Chemins

auront ils coûté d'avantage à caufe

de leur vafte étendue.

Vsnrqui Les Grands Chemins faifoient par-

fe

S

rc-

ais
t^e ^es Ouvrages auxquels on em-

noient ployoit les deniers publics j les adju-

gent dications s'en faifoient aux entre-

«ux qui preneurs au nom de la République

,

yconïï- p'arce que les particuliers n'auroient
feuci. p^ eu aflez de facultés pour y fufrl-

re, puis que félon la Loi de Licinius

Stoîo publiée l'An 122. de Rome.,

chaque particulier ne pouYoit pofle-

der
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der plus de foo Arpens (Jugera) de
terre, que Cajus Gracchus tacha en-

core de réduire à zoo, cent Bêtes à

cornes , £c f00 Bêtes blanches en-

tre les Moutons Se les Chèvres. Il

efl vrai qu'après les Guerres Civiles

de Marins 8c de Sylïa , les Citoyens

Romains s'enrichirent extrêmement
des dépouilles des Ennemis ; aufïï fi-

rent ils quelquefois reparer les

Grands Chemins à leurs dépens

,

comme le fît Jules Cefar à la Via Ap-
pia félon Plutarque. Mais quand le

Gouvernement de la République
palîa entre les mains des Empereurs,
ils prirent le foin de la confection,

6c réparation des Grands Chemins
jufqu'au déclin de l'Empire.

On y employoit encore les de-
niers des dépouilles des Ennemis 5
mais dans les Villes chacun faifoic re-

parer le pavé des Rues devant fa por-
te jufqu'au ruifTeau , comme on le

fait encore à préfent à Rome.
Il y avoit deux fortes de Grands

Chemins-, on appelloit les uns Iter,

ViœMilitares^ovL Grand Chemins-,8c les
autres Via Viciniœou Chemins de tra-

verse, &deplusy£wta, callis, tra-

E 6 mes,
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mes, divortium, ablus, ambitus. Les

Grands Chemins fe faifoient aux dé-

pens du public , 6c les Chemins de

traverfe aux dépens des particuliers

chacun àproportion de Tes terres. Les

Villageois& pauvres gens qui ne pof-

fédoient rieny travailloient a Corvées

.

Perfonne n'étoit exempt de ces

contributions , non pas même lesEc-

clérraftiques fous lesEmpereurs Chré-

tiens. Les Peuples-mêmes quelquefois

par une excès de zélé pour le bien

public y travailloient de leurs mains

,

outre leurs taxes, ou y contribuoient

de leurs deniers > & en mourant ils

laifîbient de l'argent pour cela.

Comme la réparation des Grands

Chemins étoit de grande importance,

ceux qui en faifoient de confidéra-

blcs s'acquéroient l'eftime6c l'amour

de leurs Citoyens. De là vient que

Cajus Gracchus obtenoit facilement

les premières dignités de la Répu-
blique pour lui 6c pour fes amis. On
drefFa des Arcs de Triomphe aux

Empereurs , Ôc on leur frappa des

Médailles pour ce feul fujet.

^r^. Mais le Public n'étoit pas taxé

biico»- feulement pour la réparation desWWM
Grands
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Grands Chemins
"
5

il contribuoit en- encore

corc à. l'entretien des Couriers & 1

rtcrï°
u*

MeiTagers publics ,
qui battent in-

ceflamment les Grands Chemins1 pour

l'utilité commune. Les Perfans ont

été les premiers qui ont inventé les

Portes. Xénophon dit que ce fut Cy-

rus même leur premierRoi. Ils ap-

pelloient ceux qui couraient les Po-

lies Angara-^ mot que les Latins ont re-

tenu,& duquel vient le mot A'ngaria

qui lignifie Corvées, ouvrages exigés

desfoldats ou habitans pour la répara-

tion des Grands Chemins , & pour les

Chevaux que ces derniers- dévoient

fournir,& autres. Le Roi Louis XL
fut le premier qui établit les Portes

en France , félon Philippe de Commincs.

Les Couriers ou Mcfiagcrs s'appel-

loient Tabellarii-, ils alloient autrefois

pies nus j cependant le droit qu'on

leur payoit s'appelloit Cahiarium.

On peut réduire à deux fortes les JJjf**

Matériaux qu'on employoit à la Fa- propres

brique des Grands Chemins. Sous la SarJu
Î>remiére font compris les Pierres , ci)c

-

es Cailloux, & leGravoisj & on leurs'

range-fous la féconde la Terre com-\^f
ea~

mune, l'Arène, la Chaux , & la tes.

Tuile battue. E 7 Vi-
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N««re Vitruve au Chap. 6. du Liv. z. de

Mami- fon ^rchiteiïure remarque qu'il y a
aux & trois fortes de Terre , l'Arène , le

ufagesi
Sablon, & le Gravois. Mais on

& pV peut réduire la Terre à ces trois ef-

meTde fcces 5 le Limon dont l'homme a
la Ter- été formé, qui eft la plus légère, 6c

qui fe réduit en poudre -, l'Argile qui
eft la plus gluante , comme mélan-
gée d'humidité -, & l'Arène qui eft

la plus féche & la plus pefante des
trois, êc que VEcriture Sainte appel»
le Arïda.

gttSa- Le Sable eft une quantité de terre
deftituée d'humidité 5 6c qui eft de
figure ronde comme de petits glo-

bules 5 ce qui fait qu'il n'a point de
confîftence. Il eft abondant dans
les Pais chauds, où la chaleur du So-
leil deflêiche les terres en Sablon ; 6c
comme il ne s'allie pas facilement

avec les autres Matériaux, on ne
s'en fert pas d'ordinaire dans les Bâ-
timens.

Dei'A- L'Arène n'eft autre chofe que de
petites Pierres concafTées en parcel-

les menues qui ont plufîeurs angles

irréguliers, qui s'accrochent les unes

aux autres, ôc s'allient facilement

par

ICÛC
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par le moyen de la Chaux,, au lieu

que le Sable n'a aucune prife. H y
a trois fortes d'Arène ; celle qu'on

tire des entrailles de la Terre, celle

du rivage des Rivières, & celle des

côtes de la Mer. Vitrwve divife en-

core l'Arène de Terre en quatre for-

tes, noire, blanche, rouge, & de
couleur de feu.

La Chaux fe fait de Pierres & de De la

Cailloux calcinés ou cuits au four ckiiux'

pour en defîecher l'humidité -

% en-

fuite elle fe réduit en poudre, & é-

tant mêlée avec l'Eau & l'Arène, on
en fait du mortier & du ciment qui

fert à lier les Pierres.

Le Gravois ou Gravier en Latin DuGr*

Glarea, tient le milieu entre l'Are-
V01S *

ne &.' les Cailloux.

Les gros Matériaux propres aux
Bâtimens & au Pavé des Grands Che-

mins font les Pierres ôc les Cail-

loux.

Il y a trois fortes dePierres, félon Des

Vitrwve -, les tendres, les dures, &:&",.

les moyennes. Les tendres comme
Jjyg?

la craie doivent fe biffer fécher tes fot-

long-tems après avoir été tirées de tCÎ*

la carrière avant que de les tailler >
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autrement elles fe fendent en feuilles

ou écailles par la gelée , ou elles fe

réduifent en poudre; Les tempérées

réfiftent plus au froid 6c à la gelée ;

mais elles ne peuvent réfifter au feu

qui les réduit en chaux 3 telles font

les Pierres ïiburtims ou de Tivoli 6c

les Peperines fort communes à Rome.

Les dures font celles qu'on droit des

Rochers; on les appel loit Silex &cSa-

piiim. Silices font les Cailloux dont il

fort du feu, quand on les heurte contre

quelque corps dur. Le nom général

desRochers en-Latin eft Rupes ; ceux

qui paroiflent en Mer s'appelloient

Scopuli-y 6c ceux qui font cachés fous*

l'Eau, Arœ; l'une 6c l'autre forte fe

nomme Ecucil en François. LesRo-
chers efcarpéss'appellent Rupes -, leurs

Vo'mtcs^Murices ècSt? 'obuli;6c leTalud

qui femble taillé à plomb, Crepidines.

Waniérc La Manière de Paver les Chemins

vcr
P
ie"s n'a pas toujours été la même. Quoi-

ci}e- que les Cailloux foient rares 6c les

î«fe fc- Gravois fort communs , c'eft de

Cailloux cependant que les premiers

Chemins ont été pavés, comme il

paroît par la Via Appia la première

de toutes & la plus ancienne ,
qui

eft

•cxns.
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cjfl pavée de grandies Pierres de l'es-

pèce! des Cailloux taillés au marteau
& au cifeau, de quatre à cinq Pies

de diamètre. Mais enfuite on pa-

voit les Rues de la Ville de Rome de

Cailloux, & les Chemins de la Cam-
pagne, deGravois,, félonTEdit des

Cenfeurs , dont Tite Live fait men-
tion au Livre 41 - fur l'An fjç.
Mais peu de tems après , c'eft à dire

l'An f^o, Cajtts Gracchus ramena la

coutume de paver les Chemins de
Cailloux, témoin Plutarque qui dit

que ce Tribun en fit faire plufieurs

de l'une Se de l'autre façon. Enfin
le Gravois fut abandonné comme ne
pouvant pas réfifter long-tems 5 au
moins n'en fit on plus qu'on ne lui

fit une bordure de pierres ou de moi-
Ion, ce qu'on appelloit Umbones. On
y a même employé le bois & le fer,

le premier pour fervir de pilotis dans
les lieux bas & marécageux , & de
Digue contre le courant des Riviè-
res , ôc afin d'empêcher la terre de
s'ébouler. Quant au fer, on en fat-

foit les Ponts & les bords des Che-
mins, ainfi qu'on le pouvoit recon-

naître à la ViaD omitiana
5

qui alloit

de
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de Sinuejfa à Bayes ^ où 1'ILmpereur

Domitien avoit fait dreffer un Pont
magnifique fur le Fuiturne.

crandi Les Grands Chemins étoient de

2J5 deux fortes , Terreftres 6c Maritimes,
de deux Ces derniers étoient pratiqués le

P°reirue- long de la marine le plus fouvent fur
lement un terrein fablonneux , excepté où
des Ma- .. , . , j

J £
r

litimes il etoit coupe de montagnes eicar-

pées ; 6e alors il y avoit des barques

prêtes pour naviger de port en port

le long de la côte. Le foin de ces

barques ou galères, 6c des ports mê-
mes y appartenoit aux Magiftrats

qui avoient l'infpection des Grands

Chemins.

che- Les Chemins Terreftres étoient de
™?

e

s

f_ deuxfortes non pavés 8c pavés.La prê-

tres de miére efpéce de Chemin eft dificile

SfîS- en tems d'hiver à caufe des boues ,,

tes
>

.
& des trous, fie ornières du charroi qui

Sl^nt" fe remplirent d'eau, principalement
des non^ng

}es païs couverts,, bas, fie ma-
paves. , _ ' i-

recageux. On y remédie en cou-

pant les arbres pour expofer un tel

Chemin au Vent 6c au Soleil , afin

qu'il devienne plus (ce , en appla-

nilTant le terrein 6c faifant le Che-

min en dos d'âne lui donnant un peu
de
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de pente des deux côtés , & faifant

des ruiffeaux de tems en tems
, pour

faire écouler l'eau.

Quant auxChemins pavés, on les g*
élevoit au deflus du rez de chauffée , mins pa-

&on faifoit de bons fondemens pour ves &
„ . , . , ... r

, manière

y affeoir le pave, de peur qu il n en- dont on

fonçât & ne fit des trous, en faifant Jg^"
deflbus plulîeurs couches de maté-

riaux, dont la première étoit de fou-

gère ou de paille dans les endroits où
il y avoit des pilotis , ou des planches,

ou folives , de peur que la chaux ne

confumât le bois , êc cette première

couche s'appelloit Statumen ; la fé-

conde s'appelloit Rudus -, elle étoit de

patras ou moilons concaffés 6c mêlés

avec de la chaux. On faifoit par def-

fus une troifïême couche appellée

Nucleus qui étoit un ciment de bri-

ques ou de têts de pots ou tuilles bat-

tues 8c mêlées avec de la chaux, fur

laquelle on mettoit les quarreaux ou
paves de la quatrième couche appel-

lée Summa Crufta.

Le Pavé étoit de trois fortes, ou^ fes

,, . . , . o j difteren-

c etoit un ciment de pierres ce de gra- tes for-

vois,ou bien de briques, ou de quar-
J! t̂;e

&

tiers de pierre. autres

La
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debrT-^ ^a brique^ un morceau de terre

que cuite,, appellté en Latin Terra Figu-

lina dont il y a deux cfpéces, l'une

faite au four k qu'on appelle ïefta ,

comme font .es pots , plats , vafes

£c autres uftenciles , 6c l'autre s'ap-

pelle Lateres, qui font des briques fai-

tes au moule dont il y a trois efpé-

ces , la prem.ére retient le nom de

Later^ brique qui fert à bâtir, tegu-

la tuile potn couvoir les maifons,.

mais les briques qui font courbées ou
repliées s'appellent imbrices , Se les

quarreaux à paver qu'on appelloit

Tejfera s'ils étaient grands, Se Spica-

ta teflaeea s'ils étoient petits. Les
quarreaux de briques dont on faifoit

les Maifons étoient couchés de plat

,

mais ceux des Chemins étoient mis

de côté ou de travers pour être plus

durables, comme on le pratique en-

core aujourd'hui à Sienne 6c ail-

leurs..

Pavés de Pour ce qui cfl des Pavés de pier-

ou d" rc ou de cailloux , il y en avoit de
cailloux deux fortes , de grands Quarreaux

divSeV appelles ïejjera) 6c de petits Seclilia

Cokçs. ou Segmenta. Les Pavés des premiers

s'appelloient Opéra tejfelata , 6c ceux

des
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des autres Opéra fegmentata. Les

grands Qiiarreaux étoient de forme

triangulaire ou quadrangulaire ,

quand les Pavés étoient fîmples tels

que ceux des Grands Chemins , on

les appelloit Pura Pavimenta. S'ils

étoient gravés au cifeau comme ceux

des Temples & des Palais , on les

diftinguoit par le nom de Sculptttra-

ta ou Celata ; Se ceux qui étoient

peints foit d'une couche de couleur,

ou d'une teinte imprimée par le feu

ou autrement , s'appelloient Opéra

Mufiva^ ouvrages de Mofaïque, en

Grec Lithofirota^ ou pierres pein-

tes.

Les Chemins ne doivent donc pas

être confidérés comme une furface

imaginaire , mais comme un corps

folide qui a fes trois dimenfions lon-

gueur, largeur, & profondeur. A-
près avoir parlé de leur profondeur,

il faut dire un mot de leur largeur,

avant que de confîdérer leur lon-

gueur.

Nous avons dit que le milieu des Grands

Chemins étoit le lieu le plus élevé jj^w

pour faire écouler les eaux , cette confidé-

partie s'appelloit jîgger. Les deux Sr 1S
bords s«u'-
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bords étoient revêtus de grolTes pier-

res pour empêcher la levée du Che-
min de s'ébouler , & c'eft. ce qu'on
appelloit Margines & Umbones. Ce-
la faifoit trois lifiéres fur lefquelles

marchoient les gens de pie, & entre

lefquelles il y avoit deux efpaces lar-

ges d'environ cinq pies chacun pour
le charroi , enforte qu'un chariot

pafTant d'un côté n'en pouvoit tou-

cher un autre quand ils fe rencon-
troient ; mais cette largeur n'étoit

pas toujours uniforme , fe trouvant

plus étroite en quelques endroits

qu'en d'autres. La largeur des deux
principaux Chemins qui fortent de
Rome par deux Portes oppofées, &
qui fubfiftent encore en partie, efr.

ae ao Palmes Romaines chacune, ce

qui fait 1 3
pies 7 pouces 4 lignes de

Paris.

îon*
Cajus Gracchus fut le premier, fe-

gueur IonPlutarque dans^f ?;/?,qui s'avifa de

»"nt€i- diftinguer la longueur des Chemins
le fe di- par milles , en élevant une pierre au
vifoit

- bout de chaque mille } & de là eft

venue la manière de compter à la

troifïême pierre , à la douzième

pierre, au lieu de dire au troifïême

mil-
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mille, au doufiême mille. Le même
Auteur dit aufïi que pour la plus

grande commodité des Paflans, il

fit élever d'autres pierres fur les

bords de ces mêmes Chemins de dix

pas en dix pas pour fervir de fiége

aux Voyageurs qui voudraient s'y

repofer , ôt pour les aider à mon-
ter à cheval 5 on les appelloit dp-

Les bords des Grands Chemins
1^™^

étoient embellis de quantité d'Edifi- <}es des

ces agréables à la vûë , & fort di- tésde
C°"

verfifiés tant facrés que profanes ,^ux E-

comme Temples , Chapelles7
, Se- &c.

s

pulcres , Palais , Métairies , Arbres

,

Campagnes , Vignes , Prairies , de

forte que jufqu'à 30 milles à la ron-

de de la Ville les Chemins paroif-

foient comme de grands fauxbourgs

fans fin. Les Tombeaux fur tout

étoient ce qui paroiflbit de plus con-

fidérable -, car comme il n'étoit pas

permis de fe faire enterrer dans rla

Ville excepté à peu de perfonnes ,

on affectoit d'élever les Sépulcres le

long des Grands Chemins , particu-

lièrement ceux des GrandsHommes,
afin que les Voyageurs en confervaf-

fent
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fcnt la mémoire, 6c imitaflent leurs

belles actions , Monumentum étant dit

à monendo , 6c parce que les morts
avertiffent les vivans qu'ils feront

bientôt comme eux. En effet com-
me dit Sénéque fur ce fujet , JEqiiat

omnes cinis 9
impares nafcimur ^ pares

morimur. La Plupart des Epitaphes
s'adreflbient aux Paffans , ce com-
mencoient ainfî. Sifte gradum Fia-
tor^ Arrête Paffant.

tcur La Longueur 6c le nombre des

^£"ar Grands Chemins de l'Empire font ce
jrodi- qu'il y a de plus admirable en eux.

S Le Millier doré qui étoit au milieu
bien que ^e ja pjace Romaine étoit le centre

nombre, d'où commençoient la plupart des

^J£ Grands Chemins qui s'étendoient juf-

leur qu'aux extrémités de l'Empire. Il
Centre.

£aut ^onc fUpp fer la connoilTance

de l'Empire Romain pour compren-
dre la longueur de les Grands Che-

mins.

Le petit livre qui a pour titre Pro-

winciarum Romanarum libellas , 6c

qu'on trouve à la fin de YItinéraire

cTAntonin , divife l'Empire en onze

Régions , chacune desquelles étoit

fubdiviiee en pluiïeurs Provinces

,
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jufqu'au nombre de 1 1 \
. fçavoir, Ita-

lie qui en avoit 17. les Gaules \y.YA-
frique 6. YEfpagne 7. VTllyrie & la

Grèce 19. la fhrace 6. YAfie 1 1. YO-
rient 10. hPontS. YEgypte 6. &la
Grande Bretagne f.

Il y avoit des Chemins Militaires che"

par toutes ces Provinces félon le té- Militai-

moignage de quantité d'Auteurs, &*"•

comme on le peut voir dans YItiné-

raire d'Anton™ 6c dans la Carte de

Peutinger
, qui font deux Monumens

anciens fort confidérables parvenus
jufqu'à nous.

La plupart des Chemins Militai- où Us

res commencoicnt dans Rome mê-^I
me, où félon Publias Victor il y ençoient,

avoit 3 1 , & 424. Rues de traverfe.

Suivant YItinéraire d'Antonin il y
avoit 47. Chemins dans toute l'éten-

due de l'Empire , lefquels ajoutés

l'un à l'autre font 45*00 lieues.

La Fia Flaminia s'étendoit depuis Vl> .

F1 <

Rome jufqu'à Rimini^ félon Strabon™
1™*'

l'efpace de izi milles , traverfant la

Tbfiane jufqu'à Ottricoïi , YOmbrie
jufqu'à Èugubio^ & le Picenum ou la

Marche d'Anconc'yxÇcpClRimini.

Il faut obferver que les milles

Tom. L F mar-
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marqués dans XItinéraire font plus

courts que ceux d'à préfenti aufii é-

toient ils exactement toifés par des

Arpenteurs ou autres Officiers pu-
blics, pour pouvoir payer le falaire

des ouvriers qui travailloient aux
Grands Chemins , Ôc connoître la

quantité de matériaux qui avoient

été employés.

De la Via Flaminia fortoient neuf
Via.*- Chemins. Le premier étoit la Via
nulia

' jEmilia, qui commencoit à Rimini,

parToit par Bologne , Modéne, Parme,
Plaifance, Lodi, Milan, Vérone , ÔC

Aquilée, î'efpace de 48 f milles,

via Caf- Le fécond étoit la Via CaJJia, qui

fortoit de la Via Flaminia à Ponte

Mole, & paffoit par Sienne Se Floren-

ce jufqu'à Bologne.

via Le troifiême étoit la Via Claudia,

S!?, An- qui alloit de Florence à Luques ; mais
nia, au- proprement ce n'étoit qu'un Che-

chnS min 4e traverfe ainfi que les fuivans,

Ameri- £1Voir la Via Annia , Auguflana , Ci-

vwnT'mina, Amerina, Semproma, &P0JI-
Fofthu- ùunia.

via coi- La Via Collatina avoit fon origine
latina.

cjans |c f9rum Romanum ,
paiîbit à

la Porte Majeur* ou à la Collatina ,

au
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au Camp des Prétoriens , & à quel-

ques milles de Rome fe réiïnifîbit à la

Via T'iburtina. Elle prenoit fon nom
de Collâtta Ville des Equi à 1 2. mil-

les de Rome -, c'eft la patrie de Lu-
crèce > c'étoit une ville forte qu'on

appella ColJatia parce qu'en tems de
guerre on y enfermoit les richefles

des autres Villes voifînes, quia ibi

opes aliarum Urbium ibi collatœ fue-

runt dit Feitus.

La Via Salaria fortoit de la Porte v'ns^

Colline , ÔC duroit 18 milles jufqu'à
Iam "

Monte Rotonde où elle entroit dans la

Via Nomentana.

Les Chemins dits Via Quintia & via

Junia dépendoient de la Via Salaria^ ^i""*

ÔC entre les Via Salaria & No- ni*,

mentana Néron avoit une Therme à

4 milles de Rome , où il fe tua lui-

même.
La Via Nomentana fortoit de la via No-

Porte Viminale
, paiïbit à Nomentum

\

ôc à Monte Rotonde , d'où elle fut

continuée jufqu'à Rieti , & de là à

Afcoli dans la Marche d'Ancone en
traverfant les Monts Apennins -, enfin

elle fe terminoit à Hadria Ville fur

la rive de la Mer Adriatique aujour-

F 2. d'hui

menta-
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(ïhui Atri dansl'Abruzze-, elle avoit
\66 milles de longueur.

viaTi- La Via Tiburtina ou Gabina for-

feu g"- t°it de la Porte Tiburfine ou de Se
bina. Laurent ,& conduifoit à 7&»r à pré-

fent TzWi à 20 milles de i?0W<?.

Jcria

Va"
j °n

.

ne
*Sait ou c°mmençoit la/^

Valeria , on croit qu'elle fortoit de
la ^«f Tiburtina. Elle traverfoit le

Pais des %j, Falifques, & Samni-
tes aujourd'hui Abruzzo , en partant

par Carfeoli , Albafucenti , le long
du Lac d'Alba (aujourd'hui Lago iïi

Celano) Corfinium^ Pentima^ Thea-

/*, Chieti, & finilfoit aufîi à Hadria.
Il y xvoit deux Via Valeria, une de-

çà & l'autre delà l'^fw/o à préfent 7e-

verone , lefquels fe réiiniflbient à fa

fource.

De la Porte N.œvia ou Efquilina

dite aujourd'hui Porte Majeure , fbr-

toient deux Grands Chemins 3 favoir,

bicana* la /^'tf Labicana 6c la /^ Pranefti-

^^f1* ## , qui par deux voûtes diférentes
ncftina. , '.

.
* r

. , . r , s „
etoient continuées juiqu a Benevent

l'efpace de 188 milles.

yiaCoc- ,Mais la Via Cœlimontana ou Labi-

tanaoû cana qui commencoitàla mômePor-
Labica- te fe réiïniflbit à la Via Latina à A-
oa. . T

nagm. .La
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La Via A[maria fortoit de la Por- via Afi-

, . J v , r i t-> naria.

te du même nom , a prcient la For-

te de S*. Jean de Latran, 6c condui-

foit à Tufculum à préfent Frafcati.

Un rameau du même Chemin ren-

trait dans la Via Latina à deux mil-

les de Rome.
La Via Latina fortoit de la Porte viaLa-

du même nom
,
pafîbit à Ferentinum à

tu

préfent Marino ,à Segni ,à Anagni, &
autres lieux fur la route de Benevent où

elle fe réunhToit WxViaPraneflina.

La Via Appia , qui fut pavée la via AP~

premiére de tsoutesyfortoit de la Por-
pu *

te Capena ou de S*. Sébaftien, 6c al-

loit jufqu'a Capouë l'efpace de 41
milles , 6c de là à Brundujium ou
Brindift, 1.38 milles. La Via Domi- viaDo-

tiana en fortoit à Sinuejfa , 6c con- mitiana -

duifoit à Baja le long de la Mer.

La Via Ardeaîina fortoit de YAp-
Jj*

a**

p/« dedans ou hors de Rome, 6c al-

loit à Ardea Ville détruite proche

de Netîuno fur la Mer Tyrrhenne.

La /**» Laurentina qui conduifoit viaLau-

à Laurentum étoit entre la /^îf« y/r-
1C

deatina 6c Oftienfts.

LesViœ Oiïien/is ècPortuen/îs for- vixo-

toient des Portes du même nom,, ce &Por .

P » fc tueniîs.
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fe terminoient fur le bord de la Mer
à Ofiie & Porto à douze milles de
Rome.

viaja- La Via J
l

anicule 'nfis ou Via Aure-

fiS
n
" l
l
a fortoit de la Porte S*. Pancrace 5

Amciia. à gauche commencoit la Via Vitelîa

qui alloit à la Mer traverfant faSilva

Candida ou Forêt Blanche.

via sep- La Z7/^ SepLmiana commencoit à
tuniana.

]a porte du mêmc nQm ^ & £^
niffoit à la Vci'è triomphale à la Porte

& au Pont du même nom, à préfent

dite du Saint Efprit 5 ainu c'étoit

juftement la Rue qu'on appelle à

préfent la Longara au bas du Jannu-
le le long du Tibre.

VI* La Via Triumphilis ôc la Via Aure-
Trtum- ,. ' v 1 tv
phaiis, Im nova commençaient a la Porte

!unî£
e~ triomphale , & fe réùnifFoient à un

va. mille de Rome à la Via Aurélia Vê-
tus au lieu dit à préfent Pideccbio.

Cette Via Aurdia paflbit par Centum

CelliS à préfent. Cïvita Vecchia , par

Livorno , Gènes , &c. tout le long

de laMer jufqu''zJrks en Provence.
riv«s On trouve dans les Anciens An

-

eh"!
5

teurs d'autres Grands Chemins dont
mios on ignore la fîtuation , comme la Via

ignQie°
a Cornelia 1 Patinariz, Tibet'ina, Gal-

liea ^
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lica
9

Gallicana , Laticulenfis , Fia- la fitua»

via , 8cc. ce feront fans doute des"00,

noms attribués à quelques unes de

celles que nous avons nommées, par

leurs Réparateurs.

Ces Grands Chemins étoient con-

tinués dans les autres Régions £c

Provinces hors de X Italie , dont je

me difpenferai de faire le dénombre-
ment pour ne me pas trop écarter de
mon fujet. Il vaut mieux renvoyer
les Curieux à XItinéraire tfAntonin

,

à la Carte àtPcutinger, 6v à l'Hiftoi-

re des Grands Chemins de l'Empire
Romain de Nicolas Bergier qui ma
fourni la matière de ce Chapitre.

Chapitre XI.

Des Edifices de Rome Ancienne.

Apres avoir parlé de la Fondation
de la Ville de Rome, de fes Ac-

croifTemens, 6c du Circuit de fesMu-
railles , il eft tems de traiter des Edi-
fices dont elle étoit remplie. Lapre- rrcmic'.

miére intention que les hommes ont reorigl-

eûe en bâtiflant des maifons , a été de Êd£ccs»

F 4 fe
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fe garantir des injures de l'air & des

faiions. Après cela ils ont voulu être

logés commodément, & peu à peu
ils ont tâché de les orner , à mefure
que le luxe à crû dans le Monde.
Non contens des Maifons particuliè-

res , ils ont fouhaité d'en avoir de
publiques, où ils pûflent s'afTembler

ioit pour les affaires de la Religion

foit pour celles de l'Etat , au lieu

qu'avant ce tems là leur rendez-vous

etoit dans les Places ou à la Campag-
ne j Se c'en: delà qu'on a bâti tant de

Temples, deBafîliques, deTribu-
Ceux de naux appelles en Latin Curi<e. Les

fbttrfie-
premières Maifons de Rome naiflante

tifs dans étoient apparemment fort pauvres,

mcnc™ Ovide faifant la defcription de laCa-
men$- bane âe Romulus ) dit au I1V.4.&6.

Fafl. qu'elle étoit bâtie de cannes Se

de paille,.

Âfpce de cannajiramimbufque Do-
mum.

Le Palais de Numa Pompilius n'étoit

guère plus magnifique, félon le mê-
me Auteur:

Hicîocus exiguus Regia magnaNumœ.
Les Temples à proportion dans ce

premier âge fe fentoient de l'indi-

gen-
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gence des Romains. Ovide liv. 1.

Faft. dit que la Statue de Jupiter

pouvoit à peine fe tenir debout dant

fon Temple.
Juppiter angufta vît* totus fiabat in

Mde.-

Florus dit que l'incendie des Gau-

lois, la première fois que Rome fut

priie.464. ans après fa fondation, ne

fervit qu'àbruler les chetives cabanes

des Bergers dont Romulus avoit com-
pofé fa Ville , afin que la poftérité ne

vit point les marques honteufes de la

baflefle de fon origine. Après lesR -

euerres de Cartaze , les Romains é- ™ai
.

ns

tant entres en Ape apportèrent a. Ko- ncnt

me les plaifirs & la molefle à&sjlfia- JjJ"JP"

tiques.. Alors on ne voulut plus faire dans

de Temples ni d'autres Edifices pu-E^Hces
blics, ni même des maifons particu- fojtpu-

liéres , que ce ne fut à la Grecque &: JJ-f ar

dans une exceffive fomptuofité. .ticuiie».

Comme la volupté paflbit alors chez^
les Romains pour le fouverain bien y

*ems.

on ne peut faire affez exactement la

defcription des Edifices qu'ils firent

conftruire pour cet effet, tels qu'c-

toient les Bains & les Thermes j les

Portiques pour fe promener à cou-
F f vert
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vert & à l'ombre j les Cirques ÔC

Hippodromes pour les Courtes j les

Théâtres pour les Jeux, & les Am-
phitéatres ÔC Naumachies pour les

Combats & autres Spectacles. On
drefla des Statues à la mémoire des

Hommes illuftres, & l'on érigea des

Arcs de Triomphe
,
pour les Con-

quérans qui avoient fournis des Peu-

ples & des Provinces à la Républi-

que. Je tacherai dans les defcrip-

tions fuivantes de donner une idée

générale de ces fuperbes Edifices

,

qu'on pourra vérifier fur les ruines

qui nous en reftent. Il fera facile de

comprendre la magnificence des

Temples des Romains, fi l'on veut

fe donner la peine de lire la De-
fcription du Temple de la Paix dans

la quatrième Région -, de Jupiter Ca-

fitolin, dans la huitième 5 du Pan-

théon, dans la neuvième j &Apollon

Palatin dans la dixième, & des au-

tres Edifices publics dans toutes les

Régions. Quant aux Maifons des

particuliers, il eft vrai que celles du

menu peuple étoient fort peu de

chofe, comme on le peut voir dans

les Satires de Juvenal, à l'égard de

cel-
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celles des Quartiers de la Suburre

& des Cannes^ qu'on appelloit ///>j-,

parce qu'elles étoient détachées les

unes des autres , & formoient une
infinité de petites rues fort fales à

caufe des immondices qu'on y jet-

toit. Les Maifons des Citoyens m agni-

les plus distingués, qu'on appelloit Jj^JJ^
Dornus , étoient plus magnifiques , fons des

particulièrement celles des Séna- 2[2" lt$

teurs , des Chevaliers , ôc de ceux pins di-

qui avoient pafie par les grandes
ftingues '

charges telles qu'étoient la Dictatu-
re, hCenfure, leConfulat, laPré-
ture, l'Edilité, la Quefture, leTri-
bunat, le Pontificat, &; autres ; el-

les étoient pour l'ordinaire entou-
rées de Portiques , elles avoient un
veftibule ou petite place qui leur fer-

voit d'avenue , on voyoit à l'entrée

une grande Sale d'Audience qu'on
appelloit Atrium , elles renfermoient
des Bois & des Jardins, des Bains,,

des Fontaines, 6c autres Edifices qui
fervoient plus pour l'oftentation que
pour lebefoin, fur tout depuis que
lesCéfars fe furent rendus maîtres du
gouvernement. C'eft l'idée qu'en
donne Vitruve au livre 6. cap. 8. de

fon Jrçhiteclwe. F 6 L'Em-
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L'Empereur Augufte difoit fou-

vent qu'il avoit trouvé Rome bâtie de
brique, mais qu'il la laiflbit toute

couverte de marbre. Néron y ayant

fait mettre le feu qui réduifit en
cendres onze Quartiers de la ville ,

difoit pour fon excufe, qu'il l'avoit

fait faire exprès , pour élargir les

Rues qui étoient étroites 6c tortues ;

mais le remède étoit pire que le

mal.

T La magnificence de Rome parut

auquel dans toute fa fplendeur, depuis Au-

SîTdans^^* jufqu'à Honorius ; car après le

fa plus fac des Gots en 410. & quatre ou

Sfen-' cmc
T
autres que la Ville fouffrit de-

/«u. pUis en moins de cinquante ans, ces

fuperbes Edifices bâtis des dépouilles

de toute laTerre furent entièrement

détruits , & elle tomba par cetfce

barbarie Gotique dans une défolation,

dont elle ne s'eft relevée que depuis

environ 200. ans, que Bramant , Ra-
phaël cTUrbin , Michel Ange y Buona-

rotta y & autres excellens Architec-

tes, Peintres, & Sculpteurs ont fait

revivre par leurs merveilleux génies

ces beaux Arts , qui avoient été fi

long-tcms enfeveUs dans l'oubli.

Chap.
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Chapitre XII.

Defcription de VAncienne Rome par
Régions ou Quartiers.

Rome fut premièrement dïvifée Pr*mi
.

c
'

u

en trois Tribus par Romulus & ion Se

Tatius, fayoir,. la Ramnenfts^ la Ta- Roi?e

tienjts, £5? la Luceria^ & chaque 7r/--muim&

bu en dix Curies , ce qui fait trente Tatlw *

Curies en tout. C'étoient comme au-

tant de Paroifles, parce que chaque
Curie avoit fes Prêtres Se fes Tem-
ples pour s'aflembler & pour facri-

fien.

Le Roi S-ervius Tullius non con- seconde

tent de cette divifion fépara la Ville pa
V

r sS-

accruë de beaucoup alors , en qua- ÇJJ^
tre Régions-, favoir, hSuburrane au
Mont Cœlius , YEfquiftne au Mont
Efqpilin y la Colline au Quirinal^ &
la Palatine pour le relie de k ville..

On- appella depuis ces quatre Quar-
tiersTribus Urbanes , aufquelson agré-

gea depuis vingt-fept Tribus ruiti-

3ues des peuples des Fauxbourgs 6c

e la Campagne , parmi lefquellcs

les principaux Citoyens tenoient à

F 7 hon-
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honneur d'être compris, pour faire

voir qu'ils avoient des héritages, &
fe diftinguér ainlî du menu peuple
qui ne pofTédoit rien.

Demie- Mais la dernière divifion de Rome

fonde ût^te Par l'Empereur Augufle^ au
Kome tems que cette Ville étoit arrivée au

ïufte

AU comble de fa grandeur j il la parta-

gea en quatorze Régions , èc cet or-

dre fut toujours gardé depuis jufqu'à

la décadence de l'Empire. Il nous
en eft refté deux Defcriptions faites

par deux hommes Confulaires , Pu-
blius Viclor & Sextus Rufus , dont
l'un vécut depuis Conftantin , & l'au-

tre arriva jufqu'au tems de Falenti-

nien. De plus il y a dans la Cour des

Confervateurs Romains au Capitole
,

un Piedeftal de marbre fort ancien

de la Statue de l'Empereur Adrien
,

qui lui fut dédié par les Maîtres des

Quartiers , & qui a aux quatre co-

tez de fa bafe les noms des Rues de

gmëns cmc
l
Régions. Sous le Pontificat de

5e pier- Paul III. on trouva à Saint Cofme

cSn^nw & Saint Damien in Campo Vaccino^
furkf- plufïeurs fragmens de Pierres Egyp-

îtoit" tiennes^ fur lefquelles le Plan de Ro-

îîand!
6 me avo**^ gravé du tems de l'Em-

Kome. pC-
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pereur Septime Sévère avec les noms
des Edifices 5 on les conferve à la

Vigne Farnéfe au Mont Palatin.

Monfieur Bellori à expliqué ce qui

refte par de favantes notes dans

fon livre Fragmenta Vefligii veteris

Romœ , dans lequel il a fait graver

les relies de ce Plan. Onufre Pan-
vin & Paul Merula ont fait quel-

ques nouvelles découvertes , qui

jointes à ce que Famianus Nardi-

ni à écrit dans fon doéte livre Italien

de Roma Antica , nous ferviront à

faire la Defcription fuivante. Je
confulterai dans l'occafîon le Père
Alexandre Donat Jéfuite , Rofinus ,

MarlianuS) Martinelli^ & autres fa-

vans Antiquaires , du nombre def-

quels on doit exclure PomponiusLœ-
tttS) Flavius Blondus ^ & Pyrhus Li-

gorius^ qui n'ont pas rencontré jufte

dans la recherche des Antiquitez. Ro-
maines

^
quoiqu'ils foient très dignes

de louange d'avoir été les premiers

des Modernes
,

qui ayent entrepris

une chofe fi dificile.

Chap.
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Chapitre XIII.

Première Région de la Porte Ca-
péne.

?rcmic- /^ette Région comprenoit l'ef'

ieRc- V-/pace qui eft depuis S. Céfaire

iâ porte jufqu'à la Porte Capéne ou de S. Se-
c'WM-'baJlien , &. juiqu'aux Murailles de

la Ville , au delà defquelks elle s'é-

tendoit encore fort avant dans la,

Campagne. Voici ce qu'il y avoit

de plus remarquable.

-

Aimo La petite Rivière Aîmo aujour-
uvius.

ftYixxiJlcquataccio& Acqua Santa pour

fa vertu minérale 5 elle a fa fource

un peu plus haut que la Prairie

de hCafarella, elle traverfe lesChe-

mins appeliez anciennement Via

Appia ôc Via Oftienfis ,- & un peu-

plus loin fans entrer dans la Ville

elle fe décharge dans le Ttbre. Les

Prêtres de Cibélt y lavoient tous les

ans fon Simulacre, au raport de

Lucainy cette Déeffe avoit aimé

un jeune Phryprn nommé Athis ou

Aci , & de là eit peut-être venu le

mot &Aqua d'Ariy ou Acquatauio.
JLi
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Et totam parte rénovant

Simone Cybeîlem.

Lucain Uv. 1 . de la Guerre Civile.

Cette Région contenoit neuf9-
vicî

Rues : la Rue des Mu/es , la Rue
des Dru/es , la Rue de Sulpice cité-

rieure, la Rue? de Sulpice ultérieure^

la Rue de la Fortune favorable , la

Rue de la Poudre , laRue de YHon-

neur 6c de h Vertu, la Rue des trois

Autels ,
(Ficus trium Ararum dit la

Bafe Capitôline , mais on lit dans la

Notice de l'Empire Ficus Vitrarius?

la Rue des Vitriers) & la Rue de

Fabrice , où il y avoit un Quarre-

four nommé Compitum Fabricii-, le

Simulacre des Loups étoit une en-

feigne dans l'une de ces Rues.

Il y avoit trente fix Maîtres des
JJjjfJJ^

Rues, quatre pour chaque Rue j& leur

c'étoient des Officiers de Ville nombre*

comme les Quarteniers de Paris ,.

ou les Caporioni de Rome Nou-
velle.

Deux Curateurs , dont l'Office re-

vient à peu près à celui de Commif-
faire.

Deux Dénonciateurs , autrement

Bedeaux, Huiliers, <>u Sergens.

Trois
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cu
U
eH-'

Trois Bofquets ou Bois : le Bois
usHof- Cuperius Hoftiliani', celui de laNim-

Nym-' Pne Egérie aimée du Roy Nurna
phx a- Pompilius , où il y avoit fa grotte &
8C"*'

fa fontaine au lieu dit la Caffareïïa ,

Prairie hors les Murs à la gauche de

la Via jfppia , derrière la Chapelle

Domine qub Vadis. Le troifiême

cînfc- Bofquet étoit dédié aux Mufcsxm peu
ciatm. plus haut avec un Village du même

nom , où il y avoit plufieurs Tem-
ples , devant lefquels un grand nom-
bre de Chrétiens qui refufoient de

facrifier , furent martirifez j de là

vient que dans les Atles des Martyrs

cet endroit eft nommé Locus T'ruci-

datorum. Il y avoit de plus le Bois

Ôc la Maifon de Nœvius à quatre mil-

les de la ville fur la Via Jppia ; Fef-

tus dit qu'il étoit dangereux de paf-

fer par là à caufe des Voleurs qui fe

cachoient dans ce Bois. Les An-

ciens avoient beaucoup de Bois Sa-

crés, qu'ils appelloient Lucus com-

me aufîi Lucar un Oifeau de Bois.

Ztf^rSignifie aufîi l'argent provenant

de la coupe & vente des Bois Sacrés,

dont on faifoit les frais des Sacrifices,

fie de là vient le mot deLucrum profit.

On
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On comptait dans cette première Jj"'
*"

Région quatre Temples, favoir, le

Temple d'7/fr, le Temple de Sera-

pi$i le Temple de la Fortune des Vo-
yageurs , & le Temple de Mars. Ce
dernier étoit hors des Murs fur une
éminence , foutenu de cent Colon-
nes s les Soldats révenus fains Scfaufs A<ju°«

de la guerre y portaient leursarmes, piede"
1"

à ce que dit Properce -, on y donnoit JJf"/'
audience aux Ambafîadeurs ennemis ftine.

,

qu'on ne vouloit pas introduire dans
la Ville. Le Pape S. Etienne étant

conduit pour y facrifier durant la

perfécution de Valérien, en fit tom-
ber une partie par fa prière.

Il yavoit encore fix Edifices Sacrés 6. ^es.
nommés <s£des -, fur quoi je dirai

qu'il y avoit cette diference entre

templum UMdes^ que Templum é-JJJJ"
toit un Edifice dédié à quelqueDivi- entre

nité
, qui avoit été voué pour quel-

JÏÙ™" &
que fujet d'importance, & qui etoit^<*«.

confacré avec beaucoup de fuperfti-

tion par les Augures ; v£des étoit bâ-
ti par une dévotion particulière {ans

autres cérémonies ; cependant lesAu-
teurs les confondent le plus fouvent,

& les prennent l'un pour l'autre.

Ces
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Ces fix Edifices donc écoient celui

de Mars §?uirin, celui de Minerve ,

de Mercure près d'une Sourcedumê-
me nom 5 de la Tempête bâti parM?-
tellus après la conquête de rifle de
Crète , où il fut batu d'une furieufe

tempête 5 celui &Apollon & celui

des Mu/es à Saint Urbain prés de la

Caffarella, bâti yzxjulius NobiliorSc

diférent de l'ancien que Numa Pom-
pilius avoit dédié aux mêmes Mufes,
& qui étoit un peu plus loin. L'E-
difice de la Fortune Féminine étoit à

quatre milles de la Porte Latine. Un
peu plus loin étoit un lieu nommé
Fojfie Civilité velClœliœ^ où Cortolan

vînt afiiéger Rome. Au huitième

mille fur la même Via Latina , il y
avoit un Temple &Hercule bâti par

Domitien.
ïjvEdi- Outre cela on y comptoit dix pe-

tits Edifices, JEdkuIœ, de h Fortu-

ne favorable , de YHonneur 6c de la

Vertu 9 voué par Marcellus dans la

guerre contre les Gaulois-, un autre

au Dieu Rediculus ,
qu'on appelloit

ainfi à Rudeundo
,

parce o^Annibal

après la Bataille de Cannes ^ étant ve-

nu à Rome qu'il pouvoit prendre fa-

cile-
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cilcment , s'arrêta en cet endroit

,

qui cft au delà de Saint Scbajlien ou
à deux milles de Rome félon Feflus ,

& puis recula en arriére 3 celui &Her-
cules, dont Martial fait mention liv. f.

Epigram. p$. Les autres font incon-

nus.

Sept Places, (Areœ) d
1

'Apollon ,
7, Are*<

de VEfpérance , de Tallas ou des Gau-
lois , autrement de la Gaule , d'IJîs

Etienne , la Place Pmaria , la Car-

fura , & celle de Mercure près de fa

Fontaine & de fon Autel , où les

Marchands venoient Sacrifier le 1 f.

de May, félon Ovide /. f . Faftor.

Le Champ dit Rediculus. •• Ca,u*

-ri j p/ Pus Re-
11 y avoit cette direrence entre dkuius.

jfrea9
Platea^ & Forum

^ que Area Difi-

étoitune petite Place, où plufîeurs entre

Rues fe terminoientj c'étoit propre- p^J»
ment l'Aire où l'on battoit le blé à&Fo-'

la Campagne^ ainfî dite quafi Arfa,
mm*

ou brûlée des pies des chevaux qui

y froifToient les^pics de blé. Platea

étoit une Rue* ularge qu'elle fem-

bloit être une Place. Mais par le

mot de Forum on entendoit une Pla- Forum

ce plus grande , où l'on s'afTembloit "étoft

pour négoticr ou pour parler d'affai- &
j

{
i
uoi

G i rcs,voir.
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res , c'eft a dire qu'on y tenoit les

Foires & Marches, en Latin Nun-
dina ,

parce qu'ils fe tenoient tous

les neufsjours,& l'on y plaidoit aufïî.

Le Forum étoit ordinairement en-

touré de portiques , un peu plus

beaux que les pilliers des Halles de

Paris ,
pour être à l'ombre &: à cou-

vert. On y bâtit dans la fuite des

Tribunaux, qu'on appella Curiœ £s?

BaJiUcœ^ouvy parler d'affaires hors

Le de l'embaras du Marché. Le Champ

«
h
quî étoit une Place encore plus grande

ç'ctoit. que le Forum, fans portiques ni pa-

vé, mais avec quelque allée d'arbres,

comme il y en a encore m Campo
Vaccino. La plus petite de toutes

les Places étoit celle qui étoit -de-

vant les Temples & Maifons princi-

pales, qu'on reculoit pour cet effet

de quelques pas en arriére du rez de

chauffée 5 ces fortes de petites Pla-

ces s'appelloient Veilibules, témoin

Aul. Gell. Nott. Attica , liv. 1 6. th. f.
2. Arx. Deux Autels \Arœ) de Mercure

& Xlfts.

La diférence entre j4r& & ^ta-
re cft que le premier étoit commun
aux Dieux du Ciel & des Enfers, le

fe-
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fécond n'étoit érigé qu'en l'honneur

des Dieux du Ciel. Ara ab ardore

dicta , à caufe du feu qu'on faifoit

deflus pour confumer la Victime fa-

crifîée. Voyez le Père Bertauld de

l'Oratoire dans fon do&e livre de

Ara. Mtare quafi alta ara , félon

Ifîdorus in JEtymol.

Lapis Manalis étoit une Pierre fe- ]££àii$
Ion Fejius près du Temple de Mars,

qu'on portoit en procefîîon en tems

de fécherefTe pour obtenir la pluie.

Le Cirque &Antorim Caracalla é- circus

toit près de CapodiBove^ devant Saint «"car*--

Sébaflien-y il y avoit un Obélifque qui cûix -

en: à préfent dans la Place Navone.

Mutatorium Cœfaris. On croit îfmn'*"

que c'étoit un Camp près du Cir- c*i<uis.

que de Caracalla y ou félon la conje-

cture tfAngcloni il fit venir la garde

des Soldats Prétoriens qui avoit fon

Quartier au Mont Vïminal , afin de

les avoir près de fa perfonne ; car iî"

habitoit aux Thermes de fon Père

Sëvére-près de laPorte 'Capene -, & par

la même raifon Dioclétien les fit re-

venir dans leur ancien Camp qui

ctoit près de fcs Thermes. Néan-
moins félon AlbcYtmuslib. de Mira-

G 4 bilibus
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bïlibusNo'uœ &. P'eterh Urbis, ôc le la-

vantJ. P. Bellori dans fon explication

des Fragmens des Veftiges de Rome
,

ce lieu ne fignifie autre chofe qu'une
Maifon de plaifance des Empereurs
où ils alloient quelquefois fe diver-

tir, en quittant pour un tems le Pa-

lais Auguflal fur le Palatin 5 en ce

ièns le Palais de Monîecavallo pour-

roit être nommé Mutatorium Pon-

tifias.

Scnatu- Le petit Sénat à la Porte Capéne

pïtim étoit un Palais près du Temple de
cape- Mars , où les Sénateurs s'aflembloi-
nam. 7

r , . r .

entpour conrerer avec ceux qui aipi-

roient au Triomphe aufquels il é-

toit défendu d'entrer dans la Ville,

& pour parler aux AmbafTadeurs

Ennemis , qu'on n'y introduisit

point non plus. Le Jardin de Craffi-

r>eam- pedes^ avec une fort belle Allée De-

riïiï
°" ambulamium , étoit proche la Por-

craffi- te Capena , félon Ciceron ad Atti-
pc 1S

" cum liv. $. Ep. 7.

jiz. Symmaque Préfet du Prétoire
di"m ^

**ous yûknttnun
5

avoit une Métairie

du. fur la Via Appia , comme il le dit lui-

même Ep.79. liv. a.

curix Les Curies nouvelles, otilePeu-
Navar. _

p}e
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pic s'affembloit pour les affaires Pu-

bliques , Ecclefiaftiques , Se Politi-

ques:

Les Jardins de Térentïen 6cl'Ho-Hom_

télerie de Cedicius étoient fur la Via tiani .

jf&ia, fclon Fejtus.-
; «S

Retrices étoient plufîeurs Ruif-dida:.

féaux qui entroient dans la Rivière Jg*
Almo à fa fource, après avoir arrofé

plufîeurs Jardins.

Les Thermes que l'Empereur™^*
Commode fit bâtir , étoient près de modif-

ia Porte Capéne, félon Lamprick.

LesThermes de l'Empereur Sepii- J
hern«

me Sévère étoient près de la même mian*.

Porte Capéne , à ce que dit Spartien
,

& non pas près de laP'orte Septimien-

nezu delà du Fibre, comme l'a crû

Blondus.

Il y avoit quatre Arcs de Triom- *
s

Al*

phej l'Arc de Drufus Néron , Père

de Germanicus et de l'Empereur Clau-

de , 8t Frère de YEmpereur libère,

l'Arc de l'Empereur ïrajan , celui

de l'Empereur LuciusVerus 9M l'Arc

des deux Fontaines.

Six Bains publics. Le premier s. Bai-

de Vettius Boïïanus Préfet du Prétoi- g£j*
re fous Néron. Tacit. îiv. i }*. & in

G 6 Jgri-



1 f6 Rome Ancienne. Chap. XIII.

jigricola. Le fécond de ctorquatus r

auprès duquel étoit un Jardin qui

portoit le même nom félon Frontin,

& qui étoit à l'endroit où l'Aqueduc

de VAnio touchoit celui de l Appia-y
ce même lieu étoit aulli nommé des

deux Gémeaux y de quelque Peinture

ou Sculpture qui en étoit proche.

Le troiheme de Mamertinusy peut-

être de celui qui fut Préfet du Pré-

toire fous ïrajan, 8c qui relégua le

Pape Saint Clément I. dans la Cher-

fonéfe Taurique ; ou bien du Comte
Mamertinus qui fk un Panégirique à

l'Empereur Julien VApojlat , 6c qui

fut Préfet du Prétoire fous Valenh-

Tiien ; c'en: un des douzePanegirift.es

Anciens qui nous font reliés. Le
quatrième à?Ahafcantianus affranchi

ÛAugufte. Le cinquième de Metia-

•nus Secunàïanus. Le fixiéme d'Atn-

tioebianus Préfet du Prétoire fous

Héliogabaky félon Lampride. On y
peut ajouter le Lavoir (Lavacrum)

d1

'Héliogabale dans la Rue Sulpice.

ja_ 8 1. Autres Bains particuliers.

*k,nca Les Bains étoient d'un grand ufa-
Frivata.

,
"

.
o-

.« i

uf*ge ge parmi les Anciens comme ils le

J"
1" font encore à préfent parmi les Turcs. ,

mains CÇ
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& là coutume de fe laver leur étoit fî faifoieno-

familière qu'ils le failbient tous lesJ^
jours. Cela leur étoit en quelque fa-

çon nécefTaire pour la propreté 6c

pour fe préferver de la vermine, n'a-

yanû pas encore l'ufage du linge.

D'abord le Bain étoit fort fimple, ils

fe lavoient dans les Rivières, Ruifle*

aux , Lacs ou Conferves d'Eaux qu'ils

ramaflbient dans un lieu commun'.

Mais dans la fuite chacun voulut en
avoir un- en fon particulier pour la

commodité de fa- famille dans fa mai*

fon, pour s'y laver à couvert 8c en

fecret, & principalement pour l'ufa-

ge des femmes que l'honnêteté em-
pêchoit de fe laver en public. Le
Luxe s'y introduifit peu apeu ,& Ton*

fit les Bains fî magnifiques& fi fomp-
tueux, que cela eft furprenant. Les
pauvres gens alloient aux Bains Pu-
blics, où ils donnoient peu de cho-
fe à ceux qui avoient foin de les en-

tretenir propres 8c d'y changer l'eau

fort fôuvent j de là vint le Proverbe
Lavare q@è9 fe laver pour un fou.

jjgrippa fit faire des Bains Publics Bains

derrière IcPantbémoùVon ne payoit £'*£"£

rien du tout. Les Empereurs firent »e$.

G 7 bâ-
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bâtir des Thermes ou Etuves qui

furpafférent tout ce que la mo-
lèfle des Grecs avoit jamais inventé.

Il y en avoit d'eau froide 6c d'eau

chaude , il y avoit des Chambres
pour fuër , 8c d'autres pour fe

rafraichir. On s'oignoit après ce-

la d'Huiles odoriferentes 6c de Par-

fums de grand prix. Mais nous

en ; parlerons encore plus au long

dans l'occaiîon. Guillaume du
Choul a fait un Traité des Bains

des Anciens ^ qui eft à la fin de (a Ca-

ftrametation 8t de fon Difcours de la

Religion des Anciens Romains , auquel

nous renvoyons le Lecteur.

Com- Gallien au Chapitre io. defaïhé-

Es
1" r&peutï<iw a divifé les Bains en quatre

croient lieux féparés. Le premier étoit
divifes. \Hyp0caufte y que Sénéque nomme

Sudatoire par la chaleur duquel on
provoquoit la fueur , comme nous

faifons dans nos Etuves. Le fécond

lieu étoit le Lavacrum^ où étoit la

Cuve nommée Labrum , dont il en

refte encore quantité à Rome d'une

feule Pierre de Marbre Granit. Elle

étoit deftinée pour laver tout le

Corps avec de l'Eau tiède. Le troi-
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fiême fervoit pour fe laver avec de
l'eau froide. Et au quatrième ils

abattaient la fueur avec des Frot-

toirs {Strigiles) &: des Eponges dont
du Choul donne les figures.

Au relie les Bains fervoient auflî

pour tous les exercices du Corps

,

comme Jérôme Mercurial le montre
dans fon livre de Arte Gymnaftka ,

où il en donne aufii les figures.

Le grand nombre d''Aqueducs Facilite

avoit rendu l'Eau fi commune à Ro- quelle*
1"

me
9 qu'elle ne coûtoit prefque rien chacu,V

à conduire dans les Bains particu- avoir

liers, chaque maifon ayant laFon-j2
ns

taine comme on l'a encore aujour-àRçmcv

d'hui, au lieu qu'à Athéne 6c autres

Villes de h.Gréce où l'Eau étoit plus

rare , on n'en rempliflbit les Bains
qu'à force de bras et à grands frais.

Le Philofophe Cléanthe n'étoit qu'un
pauvre porteur d'Eau, qui gagnoiti

fil vie pendant la nuit à porter de
l'Eau pour les Bains ,. & le long du
jour il étudioit la Philofophie Stoï-

cienne
9 & devint le principal Arc»

boutant du Portique.

83. Lacs ou RéTervoirs , c'eft ce *k
qu'on appelle aujourd'hni Fontaine L*cus«

&
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& Baffin. Parmi ces Lacs font en-
tr'autres le Lac de P'romethée , de

Vefpafien ou Vipfanus j le Lac Saint

ou Salutaire , c'eit la Source* du
RuifTeau dit Acquataccio^ qu'on ap-

pelle encore aujourd'hui Aqua San-
fia , à caufe du foulagcment qu'en
reçoivent ceux qui s'y vont baigner,

& particulièrement les galeux, par-

ce que cette Eau eft minérale. Il

faut ajouter à ceux là le Lac Suant ,

le Lac de ïorquatus, le Lac Public,

le Lac des deux Chemins
y le Lac de

Marnertinus , Se les', autres 7$, fans

nom particulier:

1*. rz. Horrea, c'eft à dire Greniers

lubica. Publics ou Magazins de Marchan-
difes dont la plupart! étoient dans des

Caves ôc lieux fouterrains.

Hmrca l z - Moulins à bràS,Piftrina. C'é-

ïiftrina. toient les Efclaves qui- avoient le

foin de les faire tourner , ce qu'ils

ne pouvoient faire fans des peines

inconcevables > auffi- voyons nous

dans Plaute St dans Térence; que la

plus grande menace qu'on leur pou-

voit faire étoit de les envoyer au

Moulin.
•»2r. m. Hotels , en Latin Domus.

Dwnw.
JLCS



I.Rêg. de la Porte Capene. i 61

Les Maifons des Citoyens les plus

diflingués avoient ordinairement

quatre Corps de logis , comme font

encore à préfent les principaux Pa-

lais , ce qui renfermoit une Cour

quarrée qu'on appelloit Impluvium impi*-

ou Cav~(ecïium,pxrceqae l'Eauy tom-
V1

boit par des goutiéres r êc elle étoit

entourée de Portiques , Perijlylium.

On entroit d'abord dans une grande

Sale appellée Atrium remplie d'Ar- Atrium,

moiries , où les Romains confervoient

les Images de cire de leurs Prédécef-

feurs» Dans la fuite ce mot fignifioit

auffi la Cour , &: enfin on confondit

VAtrium êc le Fejlibulum. Tout ai?-

tour au rez de chauffée étoient les

Cuifines, Culinaria^ Celliers, Ce/- Cuima-
laria, Offices, Penuaria. Il y avoit "*•

aufîî le T'ablimim qui étoit comme rja.

une Galerie au delà de Y Atrium -,

ilTabu-
, , , num.
etoit anciennement couvert de plan-

ches en Latin Tabulœ , dont il prit

le nom de 'Tablinum félon Nonius.

Ces Maifons avoient pour le moins

deux Etages 5 le premier étoit le

Conclave ou étoient les Sales d'au-
ĉ

oneUt

dience, Bibliothèques, Pinacothè-

ques, 6c les Chambres où l'on cou.-

choit >
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Cubicu- choit, appellées Cubicula à caufequ'un

Lit en Latin s'appelle Cubiley\e der-
cœna- nier Etage s'appelloit Cœnaculum^ à

îriX' cau**
e qu'on y prenoit le repas y on

nium. Tappelloit aufli Iriclinium^ du mot
Grec xXivv\ç* qui fîgnifie un Lit

,

y en ayant d'ordinaire trois autour
de la Table , où les Anciens man-
geoient étant couchés} c'étoit aufli

rAppartement des Femmes appelle
Gyne- Gynecaon. Si l'on veut en favoir d'a-

vantage , on peut lire Grapaldus de

Partibus JEdium.

42jo. 42,^0. Infula ouMaifons Ifolées y
J"fular

- ilenaétéparléci-deflus.

Les Romains n'avoient pas la cou-
tume d'enterrer les morts dans la

Ville, à moins qu'il n'euflênt été

Cenfeurs, ou qu'ils n'enflent triom-

phé ; mais ils conftraifoient des
Sepui- Tombeaux magnifiques à la Campa-

gne le long des grands Chemins -, la

Via Appïa en étoit fort remplie $

Voici ceux dont la mémoire eit ve-

nue jufqu'à nous, réfervant à parler

des Catacombes des Chrétiens en un
autre endroit.

sepui- Le Sépulchre des Sripions ^ ou de

sJpïo- la Famille des Cornéliens -, on en voit

les
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les ruines de forme ronde
, proche num.fett

de l'Eglife Domine qub Vadis i le Se-2m
pulchre des Attiliens , des Calatins^ -

des Servîtes , proche du Cirque de
rum(luc*

Caracalîa ; des trois Horaces qui

combattirent contre les trois Curia-

ces, lefquels ont le leur près à'Alba-
no-y de Pricille femme àCAbafcantia-

mis félon Stace; de ^uintus Cœcilius
,

où Pomponius Atticus fut enterré ,

félon Cornélius Nepos dans fa vie.

Bufium Bafilii étoit un autre Se- 5
u
f
"«

pulchre qui lervoit de retraite aux
Larrons, comme le dit AfconiusPœ-
dianus in Orat.pro Milone, ôc Ckero
U% 7. ad Attk. Ep. p..

Leplus beau Sépulchre de tous & SeP«*i-

le feul qui foit reflé fur la Fia Appia,
c

à^S'
eft celui de Cœcile Fille de Metelle le lx-

Critique , & Femme du riche €raf-

fos, comme le montre cette Infcrip-

tion qui y eft encore.

C^cuia, Q^Cretici
Meteli£ Crassi.

Il eft au delà de l'Eglife Saint Séba-
(tien 9 à main gauche du grand Che-
min près du Cirque de Caracalîa j il

étoit fort magnifique Se alloit pres-

que du pair avec ceux d'Augufte &
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&Adrien 5 c'eft comme une grofTe

Tour ronde à demi ruinée qu'on ap-

Î>elle à préfent Capo di Bove. Après
a ruine de l'Empire Romain^ il fer-

vit long-tems de forterefTe aux pe-

tits Tyrans de la Campagne de Ro*
me 5 ainfi dans la Vie de Pafchal II
on lit que la Famille des Corfi avoit

un femblable Château près de Saint

Paul, d'où elle faifoit plufieurs ra-

pines dans la Campagne de Rome.
Boifîàrd dit dans fes Anîiquitez Ro~

Echo
ma*nes i qu'au Tombeau de Metella

artifi- il y avoit un Echo artificiel qui pou-

Tom-
u V0lt répéter un vers de Virgile entier

beau de fix fois diftinctement , & plufîeurs
Mctd- autres fois confufément : On l'avoit

ainfî difpofé, afin que les pleurs des

gens qui étoient gagés pour les fu-

nérailles fè multiplialfent , & fifîent

plus d'honneur au mort,

chîïmi
EnfinPline liv.ç. ch. 1 . fait men-

Teflaii. tion du Sépulchre d'un certain fef-

falus Médecin glorieux comme un
Barbier.

Ancien On découvrit en 1 f00. fous AleÀ
Tom- xandre VL un autre Tombeau fur le

couvert" niême Chemin , mais à trois jour-

fêïïuî"
n^es ^e ^ ^^e Procne ïerracine, ôd

dieyt ce







ï.Reg.de la Porte Capene. itfp

ce qu'on y trouva mérite que j'en

fafTe une briéve defcnption. Il y
avoit dans ce Sépulcre le Corps d'une

jeune Fille nageant dans une certaf-

ne liqueur inconnue, & une lampe
ardente à fes pies qui s'éteignit au
grand jour. Cette Fille étoit aufïï

iraiche que fi elle eut expiré à l'heu-

re même , & cependant on reconnut

par quelques Infcriptions qu'il y
avoit plus de quinze cens ans qu'elle

étoit en ce lieu. On conjectura que
c'étoit le Corps de Tullioîa Fille de
Ciceron, qui mourut avant fonPerej
elle avoit les cheveux blonds atta-

chés avec une boucle d'or. On
tranfporta ce Corps au Capitok où
une foule incroyable de peuple ac-

courut pour le voir 3 mais parce que
les (impies penfoient que c'étoit un
Corps Saint à caufe qu'il n'ëtoit pas
corrompu , (comme il l'on ne pou-
voit pas empêcher un corps de fe

corrompre en l'embaumant) le Pape
le fit jetter dans \zTibre. OtÇtLéan-
dre Albert qui raconte cette hiftoire.

Pancirole la raporte auffi quelque
part, mais félon lui cela arriva fous

Paul III. vers l'An 1 5*40.

Tom.L H Chap.
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Chapitre XIV.

. Setonde Région du Mont Cœlius.

et te Région contenoit le

Mont Cœlius & le petit Mont
Cœlius , avec la Valée qui eft entre

les Monts Cœlius &c VEfquiîin.

subuna, C'eft dans cette Valée qu'étoit la

fameufe Fameufe Suburra
, qui paflbit pour

Rome une Rue des plus peuplées de Rome.
Il y avoit un grand nombre de Bou-
tiques d'Artilàns , & on y tenoit un
Marché perpétuel , parce qu'on y
vendoit toutes les denrées nécefTai-

res à la vie. Elle commençoic prés

de l'Amphithéâtre de Vefpafien dans

la troifîême Région
?
6c alloit jufqu'à

l'endroit où eft Saint Pierre tk Mar-
cell'm dont l'Eglife eft qualifiée in

Suburra par le Cardinal Baronius à

l'an 7P5*. num. 2.9. Ainfi elle eft fort

suburre diférente de la Suburre Moderne qui
Moder- commence à Saint Quirico^ & finit

à Sainte Lucie in Se/ce. Cette der-

nièreRue commença d'avoir le nom
de Suburre au tems de Grégoire VIL
que Robert Guifchard Prince Nor-

mand,



II. Reg. du Mont Coelius. 171

mand^ qui avoit conquis la Pouille,

& la Calabre^ & qui faifoit la guer-

re au Pape , défola tout le Quartier

•de Rome qui s'étend depuis Saint

yean de Latran jufqu'au Capitoie.

C'eft ce qui obligea les malheureux
Habitans de ce Quartier à venir de-

meurer dans le cœur de la Ville, &
la plupart dans cette Valée qui efl

entre YEfquilin &C le Quirinal^ & à

laquelle ils donnèrent le nom de
leur ancienne demeure j c'eft l'opi-

nion de Nardini. En effet le Mont
Cœlius n'a jamais touché le ghùrinal ;

aufli du tems que Rome n'avoit que
quatre Régions , la Celimontane ou
Suburrane, VEfquiline^ & la Colline

en étoient trois diftin6t.es. Et il ne
fert de rien d'alléguer ce que dit

Saint Grégoire le Grand, liv. 3. Dia-
logue de VEglife Sainte Agate in Su-

burra
, qui avoit fervi aux Gots Ariens^

8c que le même Pape rebénit ; car

la Sainte Agate dont parle ce Saint Egiife

Pape n'eft pas aflurément celle qui/èaïeiu

porte aujourd'hui le nom de Sainte sauna.

Agate in Suburra
, parce qu'elle n'eft

ni dans l'ancienne ni dans la moder-
ne Suburra , mais fur la croupe du

H 1 §»*-
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§uirinal. Au reftc quoique la vraie

Sainte Agate in Suburra ne fe trouve
plus il ne s'en faut pas plus étonner

que de 400. autres Eglifes, queMar-
tinelli dans fa Roma Sacra montre
avoir été dans Rome, quoiqu'à pré-

fent elles foieut détruites. Et ce qui

confirme qu'il y a eu deux Eglifes

de Sainte Agate, c'eft qu'Anaftafe le

Bibliothécaireen fait mention de deux
en plu(leurs endroits de la Vie des

Papes , l'une qu'il appelle Diaconie

Cardinale , l'autre qu'il nomme Ba-
filiaue & Monajîére. J'ai crû devoir

m'étendre un peu pour éclaircir la

fituation de cette Rue qui eft une

des plus connues de l'Ancienne Ro-

me, & au fujet de laquelle il y a de

grandes conteftations parmi les Au-
teurs qui en ont traité.

Tabcr- La ïabernola étoit une autre Rue
qui alloit de YEfquiUn au Mont Cœ-

lius, traveriànt la Suburra entre Saint

Clément & le Colifée
-

7 Martial dit

qu'en cet endroit on vendoit des

fouets pour châtier les Efclaves.

Outre ces deuxRués on en comp-

toit encore huit plus petites {Vici)

trente-deux Maîtres des Rues, deux
Cu-

nola.
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Curateurs , deux Dénontiateurs

,

deux Bofquets. h''Arbre Saint dé-

dié à quelque Divinité, Caput Afri-

cœ^ le bout de laRue &Afrique près

S1
. Clément à caufe d'un Bulle de

femme portant une trompe d'Elé-

fant Symbole de V Afrique.

Lupariœ feu Lupanaria in Suburra ^"pa
'

fcu

étoient des lieux infâmes, où dcLug'a-

meuroient les victimes de l'impudi- najtw*

cité publique.

Mica Aurea , Maifon d'une Gré- *Iica

que ainfi nommée.
Spolium Samarium , lieu où l'on

Ijjjjjjî

1*

dépouilloit les condamnés à mort , rium.

félon Panciroîe.

Il y avoit dans ce Quartier cinq

Cohortes de Soldat établis par Au-
gufle^ pour y faire la garde, Ôt pour

remédier aux incendies fréquentes

qui procédoient du manquement de

cheminée , félon la conjecture de

Nardini.

Clivus Scauri , partie du Mont ciwus

Cœlius près du Palatin , où eft bâti
Scaun '

Saint Grégoire.

Curia Hofiilia nova r Tribunal bâ- Cqàa.

ti par le Roi Tztllus Hoftilius pour nova.

ks Albanois qu'il fit venir demeurer

H 3
à
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à Rome fur le Mont Cœlius après les

avoir vaincus. Long-tems après ce

fut la Maifon des Saints Frères Jean.

& Paul, où ils furent décapités par

ordre de l'Empereur Julien VÂpo-

fiat, en haine de ce qu'ils ne voulu-

rent pas imiter fon Apoftafie. C'eft

à préfent uneEglife dédiée en l'hon-

neur de ces Saints Martyrs, où il y
a un Convent de Jacobins jînglois.

$. Il y avoit cinq Temples dans cet*

p^
m" te Région , favoir : celui de Tullus

Hoftiïius près de fa Curie ; le Tem-
ple àcBacchus; le Temple de l'Em-

pereur Claude; un de ces"deux étoit

l'Eglife de Saint Etienne le Rond, fé-

lon Nardini ; le Temple de Faune ;

6c le Temple de la Déefle Carnée qui

préfidoit fur les entrailles des hom*
mes, à ce que dit Macrobe, les gonds

des Portes etoient en fa tutéle, félon

Ovide Faft. liv.6. ce fut Brutus pre-

mier Conful qui le bâtit,

s. Il y avoit de plus huit petits Edi-

^di™." fices facrés (Mdiculœ) favoir de

n:ead Diane a la Porte Latine, devant le-

l
™" c

l
ucl l'Evangelifte Saint Jean fut

nam,&c plongé dans la chaudière d'huile

bouillante j celui de la Fortune bar-

bue^
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hue 5 Minervium , ou de Minerve

prife , dont on voit le plan dans les

Fragmens du lavant Bellori ; Ifium

Metellianum, Chapelle d'Y/fa, bâtie

par ftietellus ; les autres font incon-

nus.

On y comptoit trois Champs* *'

Campus Fontinarum , alias Forina-

ritm j le Champ du petit Mont Cœ-

lius 5, le Champ de Mars fur le

Mont Cœlius qui commençoit à

Sainte Marie Impératrice ,. près de

l'Hôpital de Saint Jean de Latran ,

où l'on faifoit des Courfes de Che-

vaux quand les débordemens du
Tibre inondoient l'autre Champ
de Mars..

1.. Jeux Ludi\ le Jeu du matin 2
-
Ludi >

ou Jeu Gaulois & le Jeu du foir ;

c'étoient des Sales ou Galeries pour

l'Efcrime, la Lutte, & autres exer-

cices pendant l'hiver & le mauvais

tems -

r on y enfeignoit aufîi peut-

être les belles lettres ; on appelloit

encore ces fortes de Galeries X>-xyftus.

Jius,

Armamentarium , FArfenal ou Armi-

Magafin des Armes étoifc près dc™^*"
Saint Etienne le Rond..

H y Ca-
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cnftra Caflra Peregrina , leCamp des Sol-
Teregd- ^ts étrangers de la garde de l'Em-

pereur, dont la plupart étoient Al-

hmans , il étoit à Sainte Marie de l&

Novicella , témoin une Infcription

trouvée devant la Porte de cette E—
glife, rapportée par Panvin. Ce
tut depuis la Maifon de Sainte Cyrià<*~

que 3 nom qui en Grec fignifieDombii-
ca , l'Eglife en a retenu le nom de
Sainte Marie in Dominica , ou de la.

Naviceïïa.

wanfio- Manftones Albanie , les Habitations
ues ai- des Gardes du A4ont Aiban quand ils

venoient ^Rome, etoient arEgliie-

des quatre Saints Couronnées.

iiacci- Macellum Magnum , la Grande

JjJJ.
Boucherie, car il y en avoit deux;

£aum. Tune fur le Mont Efquilin à Saint Vï-

tus, & l'autre fur le Mont Cœlius%

on y vendoit auffi du poiflbn , ëc

même des herbes félon Varron. Feftus

dit qu'un certain voleur appelleMa-
teïïus ayant été pris & exécuté, les

Cenfeurs ordonnèrent qu'on ven-

drait la chair des animaux dans fa

maifon qui en retint le nom de Jjda-

cellum y mais cela n'empêchoit pas

qu'on ne vendit encore de la viande

ail-



MorLs Coeliu.5 èc Coeliolus.

j. CaJtra. Tcearina. . 2 ~4t<zn/ic?ics ~4li>an& .

H 6





ÎÏ.ReGv du Mont Coelius. i8r

ailleurs dans les Marchés. Quelques

uns croyent que cette Boucherie

étoit où eft Saint Etienne Je Rond
,

& qu'elle fut embellie par Néron ,

mais c'eft fans autorité.

Outre quatre-vingt Bains particu-

culiers, Se foixante Lacs ou Réfer-

voirs qui étoient dans cette Région,
il. y avoit encore les Thermes pu- Thcr-

blics. Il y avoit auiïï vingt-trois JJ*r
'

rea

Greniers, vingt-trois Moulins
, $ 1 o<5. nomm',

Maifons Ifolees, 133. Hotels, entre
&c '

lefquels étoient, la Maifon Veftilia-

na o\xVitelliana r la-Mailbn de l'Em-
pereur Philippe ^ la Maifbn des- lept Domus

Parthesy (peut-être étoit ce des O- §ggj;
tages de cette Nation, car je ne fçaiiuœ,

fi elle étoit diférente de celle de la

douxiême Région à caufe que ces

deux Quartiers fe touchent, ce qui
aura caufé l'équivoque des Auteurs,
lefquels l'auront attribuée les uns à un
Quartier,& les autres à l'autre) laMai-
fon de Jules Céfar avant qu'il fut

Dictateur in Suburra^ celle de Ma-
murta de Formium^ celle de T'iberius

Claudius Centimalis^ celle dcSymma-
que Préfet de Rome fous Valentïnien^

celle de Junius Sénateur , celle du
H 7 Poe-
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Poëte Stella à la Su&urre, 6c celle de
l'Empereur Lucius-Verus proche cel-(le de Lateran.

Domus Mais il ne faut pas oublier d'ajou-

j£JJ£ ter à celles là la fameufe Maifon de
Plautius Lateranus ; ccft le même
qui a été un des chefs de la grande
Conjuration contre Néron qui le fit

mourir quand elle fut découverte
,

félon Tacit. Annal, if. 6c fes biens

ayant été confi'fqués au profit de
l'Empereur , celui-ci pofleda cette

Maifon 8c après lui fes Succefleurs

jufqu'à Conftantin le Grand
, qui la

donna à Saint Sylveftre Pape pour y
bâtir PEglife du Sauveur y cette Mai-
fon étoit belle à ce que dit Juvenal
Satyr. i o.

Et egregias Lateranorum ohfidet jEdes

Tota cohors.

îiéccs On a transporté au Capitule une ta-

«juesde ble de Bronze, que l'on y a trouvée
"".e

f
ôc où étoit écrit deffus le décret du

' Sénat, qui décerne l'autorité Impé-
riale à Vefyafien. On voit dans la Sa-

crifie 6c dans le Cloître de Saint

Jean de Latran plufieurs Bronzes 6c

Marbres qui ornoient cette Maifon,

fur la place de laquelle il y avoit cet-

te
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te belle Statue Equeftre de bronze
doré de l'Empereur Marc Auréle ou
de Lucius Verus fon collègue à l'Em-
pire qui demeuroit au Latran y cet-

te Statue lui refTemble mieux étant

comparée à Tes Médailles. Le Pape
Paul III la fît tranfporter fur la Pla-

ce du Capitole ,. où l'on ne fe la(Te

point de l'admirer &C de la mouler.

Chapitre XV.

Troifiêmt Région ^'Ifis £5? Serapis

Monnoye.

Cette Région efl fituée au- situa-

tour du Colifée , 6c fur l'extré- tion **

mité de VEfquilin qui en efl proche. îSgloa,

On y comptoit huit Rues, lavoir vid,

la Rue Blanche , la Rue de la Fon-

taine voifîne, la Rué du Cul defac,

la Rue de BaJJian, la Rue des Ma--
çonsy la Rue deVAnon, la Rue1 des

Laines , la Rué' à& Premier génie , 6c

de plus le bout de la Rue Suburre, le

bout de la Rue Sacrée, avec trente-

deux Maîtres des Rués, deux Cura-

teurs, Se deux Dénonciateurs.

Les
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Caiiu*. Les Carines. Ce n'étoit pas feu*

lement une Rue , mais une partie

considérable de ce Quartier qui oc-

cupent la valée ou l'efpace entre les

Monts Cœlius , Efquilin , Viminal
,

& Quirinal j & cet efpace étant

creux comme le fond de cale ou la

Caréné d'un Vaifleau , les Maifons

qu'on bâtit defius furent nommées
Carines > ou plutôt à caufe que le faî-

te de ces Maifons fe terminoit en

pointe en forme de Caréné , au lieu

que le fommet des autres Maifons

de la Ville étoit bâti en platite for-

me.

ceno- CerioIen/ts 9 autre partie du même
knfis. Quartier -, on nommoit ainfi l'efpa-

ce qui elt entre le Colifée , ôc les

Monts Palatin êc Cœlius.

4#. Il y avoit quatre Temples : le pre-

JS?P&« mier étoit le Temple d'Ifis 8c Sera-
lfidis Se . v . to f.r/ o
Scrapis. />/x auprès de YAmphithéâtre , oc non

pas dans le Jardin de Sainte Marie
Nouvelle ,. ou de Sainte Francoifi ,

comme on le croit communément >

car ce lieu appartient à la quatrième

Région, & le Temple é'IJis. 6c de

Serapis devoit être néceflairement

dans la troifiême 3
puifqu'elle en pou-

toit
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toit le nom. Le fécond étoit le

Temple de la DéefTe Moneta, ainfice*

dite à Monendo dont la Région por- J£°
u*"

toit aufîi le nom. Le troifiême le

Temple de la DéefTe Finie avec fa »« vi«

chapelle derrière le Temple de la

Paix. Et le quatrième le Temple
à'Efculape près de Sainte Marie des ^fcufa-

Monts. Il y avoit encore huit petits
piI -

g

Edifices Sacrés,, (Mdicuhè) de la bon- ^dici*-

ne Efperance , de Serapis , du Dieu **

Sangus Fidus , de Minervç , àtljis
,

de Venus ^ â'Efculape, 6c de PW-

L'Amphithéâtre àtVefpafan qu'on Amphi-

nomme à préfent le Colifée d'un Co- tn!m

lofTe de Néron qu'il y avoit tout con- J
ef
?a

"

tre , étoit le plus célèbre Edifice wrga

de cette Région -, & quoiqu'il foit ££
olt~

à demi ruine on y reconnoit fort

bien jufqu'où pouvoit aller la ma-
gnificence des Anciens Romains..

Cet Amphithéâtre étoit encore en-

tier au tems du Pape Paul III. en

if 34 , avoit 161 z pies de tour &
contenoit 80 Arcades , dont quatre

aux quatre parties oppofées étoient

plus grandes que les autres , ôc fer-

voient de Portes pour entrer , elles

avoient;
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avoient 1 4 pies 8 pouces de hauteur.

C'étoit un double Théâtre , rond
par dehors 6c ovale par dedans , de
pierres c

tiburtines , à portiques fou-

tenus de gros pilliers quarrésj êc il

a quatre Etages , dont les Arcades
font accompagnées en dehors de co-

lonnes Doriques
, Jonique: , Cori)p-

thiennes , & Compofiîes , comme il

eft facile de le voir du côté qu'il eft

refté entier. La place où il eft bâti

avoit été des dépendances de la

Maifon dorée de Néron-, on la nom-
moit Arena parce qu'elle étoit pleiu-

ne de fable , ÔC à l'entour il y avoit

les tanières des animaux comme
Taureaux, Lions, Ours, Tigres,

Onels & autres bêtes fauvages qu'on faifoit

speâS combattre dans XAmphithéâtre ; le

cfeson grand Pompée y fir combattre une

furcet" rois des Eléfans , & une autre fois

Amphi- <500 Lions} on y donnoit encore des

& à ' Combats de.Gladiateur'$ qui fervoient
quelle pun &• l'autre pour donner du plaifir

au peuple. Ce n'étoient d'abord que

quelques Combats flnguliers qui fe

faifoient aux funérailles de quelque

illuftre mort en figne de deuil ,. &
pour lui tenir compagnie 5 mais dans

la
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la fuite ce ne fut qu'un pur divertif-

fement, 6c le nombre des Gladia- Nom_

teurs s'accrut tellement, que lesEm- trc pro-

pereurs les fiùfoient defcendre dansdeSoîï
VArène par milliers. Au commence- dia_

ment on n'y mettoit que des Crimi-
iais%

nels, ôc des Prifonniers de guerre ou
des Efclaves 6c les Gens chargés de
dettes > dans la fuite on en vit d'au-

tres qui étoient des déterminés, s'y

engager de gayeté de cceur j 8c ce
qu'il y a de plus furprenant eft qu'il

n'y avoit pas même jufqu'aux Ci-
toyens Romains 6c les Chevaliers 6c

les Sénateurs qui ne s'en mêlaffent

pour plaire aux Empereurs , quoi-

que ce fut la plus honteufe de toutes

les profefîîonsj les femmes même
dépendirent quelquefois dans XArè-
ne pour combattre, ce que l'Empe-
reur Sévère défendit. Mais cette pro-
feflion fut en quelque forte ennoblie
par les Empereurs mêmes , qui re-

Ipiroient le carnage avec tant d'ar-

deur, que fans fe refîbuvenir de leur

dignité il y combattirent fbuvent
contre les plus déterminés Gladia-
teurs \ témoin l'Empereur. Commode
qui fe qualifie dans une certaine In-

fcrip-
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fcriptibn de Prince Souverain des

Gladiateurs , 6c qui de fa feule main
gauche en avoit tue environ dix-

mille.

com- Les Gladiateurs s'exerçoient quel-

î?
ei

Jé-

lIS quetems avant le jourdu combat fous

paroicnt un Maître d'efcrime qu'on appelîoit

bat.

C°m" Lanifla -

y leur Sale d'armes s'appel-

loit Rattualia-, ils faifoient des armes

avec une épée de bois qu'on appel-

îoit Ruais , 6c leur exercice étoit

Com- nommé Rudibus battuere. Mais de-

J^ï-^fcendans dans XAmphithéâtre quel-

toicnt quefois ils étoient nus & combat-

l'Am- toient avec l'épée & le bouclier j

Phithc
'

a
- d'autres s'armoient de pied en cap;

quelques-uns mêmes alloient les

yeux bandés, ôc fe nommoient An-
dabates

'

9 d'autres étoient nommés
Samnites ou îhraces

,
parce qu'ils

étoient armés comme ces anciens

Peuples* d'autres s'appelloient EJe-
dœrii, parce qu'ils combattaient fur

de petits chariots appelles EJfeda j

d'autres nommés Retiarii , fe fer-

voient d'unRet contre leurs Antago-

niftes qu'on appelîoit Myrmilliones ,

d'un certain poifTon qu'ils portoient

peint fur leurs cafques à la mode des

Gau-
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Gaulois-, 6c de là vient que IcsRetia-

rii en les attaquant chantoient, Non
re peto pifcem,peto quid mefugis ^Gal-

le. En certains tems il ne compa-
roiflbit que des Nains qu'on appel-

oiù Pumiliones ,
qui fe battoient en

defefpérés. Quelquefois les combats

étoient finguliers, 6c alors celui qui

ivoit tué fon adverfaire recevoit la

iberté aux acclamations de toute

.'aflemblée. Quelquefois ils étoient

divifés par troupes,& ils fe battoient

jufqu'à ce qu'un des deux partis fut

entièrement détruit. Le Salaire

qu'on leur donnoit pour leur fubfi-

ftance s'appelloit Authoramentum j

ceux qui y étoient enrollés fe nom-
moient Authorati , 8c ceux qui

avoient gagné leur liberté par leur

bravoure , Exauthorati. Outre YAm-
phithéâtre on faifoit encore ailleurs

des Combats de Gladiateurs. Les
uns , appelles Buftuarii , combattoient

auprès des Bûchers pour honorer la

mémoire des Grands -, 6c les autres,

nommés Convivales , combattoient
pendant le repas, afin que la vue eût

fon plaiflr aum* bien que le goût.

Non feulement les Empereurs 6c au-

l'om. 1. I très
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très grands Officiers, donnoknt des
Combats de Gladiateurs , maiis mê-
me de fimples particuliers, quoique
la dépenfe en fut excefïîve 6c prefque
incroyable > 6c même, fi Martial ne
fe moque point dans YEpigramme 1 6.

du iiv.m. un Savetier ou Cordonnier
donna de fon tems des Combats de
Gladiateurs au Public.

Les Combats des Bêtes Jauvages
ôc ceux des Gladiateurs n'étoient pas

les feuls fpectacles qu'on donnoit
dans Yamphithéâtre j on en faifoit

quelquefois emplir le fond , de l'Eau

qu'on tiroit des Thermes de Titus 9

6c l'on mettoit des barques fur cet

étang artificiel, pour y repréfenter
Com- un Combat Naval. On y faifoit

val. aufli déchirer les criminels par les

bêtes j 6c pluiîeurs milliers de Chré-
tiens, qu'on traittoit alors d'impies,

y furent expofés aux dents 6c aux
ongles de ces cruels animaux. Le
premier fut Saint Ignace , troifiême

Evêque à'Antioche 6c Martyr , les

Saintes Reliques duquel repofent

dans l'Eglife de Saint Clément qui

en eft proche. Au milieu de l'Arè-

ne il y avoit un Autel çonfacré à

Mars
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Mars ou à Diane , félon Tertullien

qui dit lib. de Speclaculis^ Martem 13

Dianam utriufque Ludi Gladiatorii

Prœfidem novimus ; ou à d'autres Di-

vinités Infernales.

On voyoit ces Spectacles, des de-^^
grés cfui régnoient autour de l'Edifi- placés

ce en dedans , dont il y avoit plu- &
s

at

s

e
p
u
c

,

rieurs rangs les uns fur les autres. dilns

Les plus reculés étoient les plusphiïhê'a-

hauts , afin d'avoir la vûë libre fur
f*

&

ceux qui étoient placés plus bas. Il «ombre

y avoit au premier rang le Podium jgjj"

ou le Trône ou la Loge de l'Empe-
reur 8c des Princes de fa Maifon , au
milieu de VOrcheftre^ aux côtés du-

quel étoient les places des premiers

Magiftrats, comme Cenfeurs,Con-
feurs, Confuls, Prêteurs, Édiles,

Tribuns du peuple, & Pontifes, un
banc ou rang de degrés pour les

Vierges Veflales , & un autre pour
les AmbaiTadeurs Otages , & autres

Etrangers de marque -, il y en avoit

d'autres pour les Sénateurs & poul-

ies Chevaliers. Scipion l'Africain

l'an ff8. de la Fondation de Rome
fut le premier qui fépara le Sénat du
Peuple , donnant à ceux là les pla-

I i ces
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ces les plus honorables dans tous les

Spectacles tant à VAmphithéâtre ,

qu'au Théâtre & aux Cirques, félon

Valére Maxime liv. n. 24. Les Cir-

ques, Théâtres, & Amphithéâtres

étoient divifés en trois parties de bas

en haut , favoir YOrcheftre , YEque-

ftre 9 ôc Popularia^ pour les trois or-

dres des Sénateurs , Chevaliers , &
Peuple. Chacun.avoit plufieurs rangs

de degrés. JJEqueJlre en avoit qua-

torfe l'un fur l'autre. Le refte jus-

qu'au faîte étoit rempli par une pro-

digieufe multitude de peuple 5 car

cet Amphithéâtre contenoit quatre-

vingt-fept mille places, outre lefquel-

les environ vingt-mille hommes
pouvoient encore avoir part au di-

vertiflement en demeurant debout
dans les coins, d'où vient qu'on les

Pour- appelloit Excuneati. Le grand nom-
on°fît bre de Spectateurs fut caufe qu'on

ïhithë'a-
con^:rm fit 1' Amphithéâtre de pierres

tre de folides -, car auparavant on ne fe fer-
pieucs. vo

-

t qUe d'échafaux de bois, qui fuc-

comboient fbuvent fous le faix des

perfonnes , 6c les faifoient tomber
dans l'Arène fur les Bêtes , enfor-

te qu'il en arrivoit de grands defor-

dres.
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dres. On y montoit par de larges

Efcaliers , dont l'entrée étoit en de-

hors fort commode& dégagée, pour

éviter la foule ; on les appelloit Vo-

mitoria. Il y avoit des Officiers ap-

pelles Deftgnaiores 6c Locariï ^
qui

plaçoient chacun dans fon rang pour

éviter la confuflon -, fur quoi voyes

Vitruve, & Lipfe dans fon livre de

Amphithéâtre. Trente-mille Juifs

furent employés à bâtir cet Edifice

après le Sac de Jérufalem j & quoi-

que Vefpaficn eût entrepris de le fai-

re bâtir, il ne fut cependanr achevé

que fous l'Empire de 'Titus. Le jour

de la Dédicace on y tua cinq mille

Bêtes > cette Fête fut prolongée cent

jours, & l'on y dépenfa dix millions

d'or. Par de certains tuyaux prati-

qués dans l'épaifleur des murs on
répandoit quelquefois des Eaux de

fenteur fur les Spectateurs, lesquelles

étoient composées ordinairement de

vin détrempé dans du fafran. Se-

neqm appelle cela Imbres Odorati.

L'Empereur Adrien y ajouta du bau-

me en l'honneur de Trajan , félon

Spartien. L'Empereur Confiantin le

Grand après fa converflon abolit les

I 3 Com-
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Combats de Gladiateurs , félon Eufé-
he & Sozornéne.

font- ^n e^ ôrt en Pcme de Savoir d'où
quoi vient qu'il n'y a pas une pierre qui

!«"?«- nc f°it trouée. Les uns difent que ce
res du font les Gots qui l'ont fait en haine des

font Romains-, mais comme ils ne furent
trouées.

qLie tro js
j
ours >à Rome quand ils la

prirent l'an 410. il y a apparence

qu'ils s'amuférent plutôt à piller.

D'autres croyent que ces trous

étoient remplis de plomb pour lier

les pierres l'une avec l'autre,& qu'on

l'a ôté depuis. D'autres eitiment que

Confiantin II étant venu à Rome en-

leva tout ce qu'il y avoit de plus pré-

cieux & le fît tranfporter à Confia»-

tinople^ détruifant tout le refte, ce

qui fit un plus grand dégât que tout

ce qu'avoient fait les Barbares. L'opi-

nion du Père Donat y
qui paroît avoir

quelque probabilité , eft que ces

trous ont été faits par lesMarchands

qui fe tenoient au Colifeé, du tems

que les Papes réiidoient au Palais du

Lateran^ parce que le Colifée eïf. ju-

ilement fur le grand Chemin du Ca~

fitoie à Saint Jean deLateran^ ôc que

cet Edifice étoit tout propre à faire

un
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un Marché ou une Halle. Ces trous

fervoient pour y parler des poutres 6c

autres pièces de bois
,
pour faire les

cloifons de leur magafîns 6c pour y
pendre leurs marchandifes. L'opinion

la plus probable de toutes eft que ces

trous ont été faits par la canaille

,

pour en tirer le plomb 6c le fer qui

lioit les pierres les unes aux autres.

Depuis ce teins là, la moitié du Co-

lifée a été abbatuë, non par l'injure

des tems , car ce qui refte eft encore

fi folide qu'il paroît tout frais fait > ufage

mais on s'eft fervi de ces greffes pier- 2fa?t*

res pour bâtir les Palais Farnéfe^ de despier-

la Cbancelerie, & de S. Marc. Ceux colife'e.

qui difent que ïhéodork Roi des

OJlrogots , qui s'étoit rendu Maître
de Rome , permit aux Magiftrats de
cette Ville par unRefcript qu'il leur

fit expédier , de fe fervir des pierres

détachées de MAmphithéâtre
, pour re-

parer les murailles de leur Ville ,

n'ont pas lu le texte de cette Lettre,
qui eft la 49. du in. livre des Epitres

de Caffwdore -, car ils auraient vu
qu'elle eft écrite au Peuple de la vil-

le de Catane en Sicile ^ 6c non pas aux
Romains.

I 4 Près
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Fonrfn Pr(^s ^u Coiffée étoit le Marché de
vefpa- Vefpafien^ où l'on vendoit apparent-

ment tout ce qui etoit neceffaire

pour les Spectateurs de YAmphitéa-
tre.

Un peu plus loin il y avoit une
grande Fontaine pour la commodité

Meta publique , qu'on appelloit Meta Su-
dans-, il en relte encore quelques ve-
fïiges > mais elle appartenoit à la

quatrième Région,
sum- Le Summum Choranum- qui étoit

chora- un grand Magaiin près de \ Amphi-
gium. théâtre , où l'on faifoit ôc vendoit

toutes les machines qui fèrvoient à le

décorer î on les appelloit Pegmata.
Le lavant Bellori dit déplus table 8.

Explicat. Fragm. Vet. Rom. que les

Comédiens Pantomimes & Farceurs ,

qui amufoient le peuple à XAmphi-
théâtre Se au Cirque , s'exerçoient à

réciter dans ce lieu avant que de pa-

raître en public,

sccîera-
LzPetra fcelerata, lieu ou pierre,

ta. où l'on donnoit la torture aux Cri-

minels > on y martyrifoit aufîi les

Chrétiens.
i*& Le Grand Jeu , le Jeu Dacique ,

le Jeu Mammertin , l'Ecole des Gau-

lois i
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lois y tous ces noms dciignent des Sa-

les où Ton faifoit des armes , & où
Ton enfeignoit les humanités ; elles

étoient apparemment fîtuées dans les

Vignes derrière tfaint Pierre in Vin-

cuits.

Le Portique de Livie, près duPorticus

Temple de la Concorde Virile , étoit &
1V

Mar-

derriere celui de la Paix , joignant r ialis-

lequel étoit le Portique de MartiaL
Les Thermes de l'Empereur Titus T^e.tmx

étoient devant l'Eglife de Saint P/er- Triani,

re ad Vincula-, & ceux de Trajan Sc Adliaxii -

&Adrien, dans les ruines defquels on
trouva deux Statues &Antinous qui

font à Belvédère , étoient près de

l'Eglife de Saint Martin des Monts.

Le Septizonium étoit un Edifice septizo-

qui contenoit fept Sales ou Réfer-
munu

voirs d'Eau pour les Bains de la Mai-
fon dorée de Néron, & depuis poul-

ies Thermes de T'itus-, on les appelle

aujourd'hui les fept Sales, quoiqu'il

y en ait neuf, qui fe communiquent
par fept portes y elles font derrière

l'Eglife de S. Pierre ad Vincula*

C'elt peut-être ce que l'on appel-

loit auiîi le Nympheum de Marc-Au-
réle,

I 6 Quant
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Lym- Quant au Lymphœum de Tibère,?*.

Tibetu. ?
u N)'mpheum Marciy on ne fçait où

Nym- '

ils étoient.

fie?" Les Nymphéa étoient de grands &
Aureiii. magnifiques Bâtimens, dans lefquels,

félon Zonare, ceux qui étoient lo-

gés à l'étroit , célébroient leurs No-
. ces, ou traittoient leurs amis. Un

des plus beaux Nimphées eft celui

que Lucas Holflenius a fait graver , &
expliqué dans une lavante diflerta-

tion qui eft rimprimée au vie
. Tome des

jfntiquitez Romaines de Mr. Graevius.

Les Lymph<ea étoient des lieux dé-

fîmes pour les plailirs & divertifle-

mens, comme pourroient être des

Grottes ornées de peintures & de ro-

caille , èc arrofées d'une infinité de
petites fontaines.

-pïxfen-
^a Prœtura PrœfcntiJJîma , fur

tiflîma. VEfquiiin^vès de S. Matthieu in Me-
rulana , étoit peut-être un Edifice

où le Préteur indiquoit les Jeux
Compitaux ou des Quarrefours

,

comme dans le Capitok il y avoit la

Curia Calabra , ou le petit Pontife

annonçoit les Fériés & les Fêtes.

caftr« Il y avoit encore dans cette Ré-

Sj**" S*on *e Caftra Mifenatium fur YEf-
qui-
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quilin. C'étoit le Quartier des Sol-

dats de l'Année établie par Augufte à

Miféne pour la défenfe des côtes de

YItalie ) dont on faifoit venir à Rome
quelques Cohortes tour à tour pour la

garde du Prince & de la Ville.

Les Thermes de l'Empereur Phi-
J?

1"111*

lippe étoient à Saint Matthieu in Me- impera-

rulana. Il y avoit outre cela 80. \
ons

-

,

JtJains particuliers. nea pù-

Le Lac du Pafteur étoit une Fon- ]^^s

taine fur le baflîn de laquelle il yPafto-

avoit l'effigie d'un Pafteur , entre
ns "

Saint Pierre aux Liens^ & le Colifée.

6f . Autres Lacs ou Réfervoirs 6$. La-

fans nom, 2p. Greniers, 23. Mou- cus&c-

lins.

160. Hotels, entre lefquels laiso.Do-

Maifon dorée de Néron anticipoit
mus*

fort fur ce Quartier ; mais laDefcrip-

tion en appartient à la quatrième

Région. La Maifon de Bruttianus 5 Bmttia-

celle de Pompejan-, celle de l'Empe- "'•

e_

reur Titus à Saint Pierre aux Liens ,
jani.

dans YAtrium ou fale de laquelle
Tm'

étoit cette fameufe Statue de La'o-

côon qu'on voit à préfent à Belvédère.

La Maifon de Merula à Saint Mat- Memi*,

thieii\ la Maifon de Pline le Jeune ,
|iîn"

t r Junio-
I 7 fur ils,
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fur YEfquilin^ derrière Saint Pierre

aux Liens * 2807. Maifons Ifolées.

Cette Région contenoit 124^0 pies.

Chapitre XVI.

Quatrième Région ^«Temple delà
Paix, £5? de la Rue Sacrée^

Via Sacra.

où cette f~*\ e t t e Région commençoit à

îom-
on y^J^Meta Sudans, près de l'Arc

inen- de Confiantin , ÔC comprenoit tout

l'elpace qui eft entre le Palatin ôc

YEfquilin^ c'eft-à-dire le Campo Vac-
cinO) jufqu'à Sainte Marie Libératri-

ce , 8c toute la Valée qui eft entre le

Quirinal ècYE/quilin, jufqu'à Notre

Dame des Monts.

via sa- La Via Sacra ; cette Rue com-
«*• mençoit au Colofle de Néron près de

YAmphithéâtre de Vefpajien \ traver-

foit l'Eglife de Sainte Françoife Ro-
maine , qui n'a été bâtie que long-

tems après j 6c elle parvenoit jufqu'ati

Capitule le long du Campo Faccino^

mais elle n'étoit pas il large, étant

bornée des deux côtés des plus iu-

per-
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perbes Edifices de la Ville : on la

nommoit Sacrée ^àt l'alliance qu'y fi-

rent Romulus & Tatius, pour réunir

leurs peuples enfemble , par des fa-

crifices Se des fermens exécrables.

Ficus Sandalarius 5 celle-ci étoit vkus

parallèle à la Via Sacra 3 elle corn-^;
mençoit à la Meta Sudans , & alloit

de là à l'Arc de Titus , le long du

Palatin in Campo Vaccino r près de la

Villa Farné/e, jufqu'à la Place Ro-

maine.

Viens Cyprins 5 cette Rue com- vicus

mençoit derrière le Temple de la^J^
Paix jufqu'à la Tour de Conti , &
elle tournoit un peu fur la droite vers

Sainte Marie des Monts. Cyprins en
Langage Sabin fignifie bon , fé-

lon Feftns. C'en: dans cet endroit

qu'eft la Suburre Moderne; plus loin

on l'appelloit Via Scekrata jufqu'à via s^c-

VEfqnilin-y & elle eût ce nom depuis
lcraw*

que Tullia femme de Tarquin le Su-

perbe y eût fait paffer fon chariot fur

le corps fanglant du Roi Servius Tul-

lius fon Père, qui venoit d'y être af-

fafîiné par fon mari qu'elle alloit fa-

luër comme Roi au Capitale.

Les noms des autres Rués, dont*»**
' dont ou

on
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ignore on ignore la fituation , étoient laRue
la fitua-jg F'enus, &Apollon,, des trois Rues,

du Petit cul de Suc -

y la petite Rue
Fortunée , et le Caput Linco 5 ou le

bout de la Rue du Lynx-, 31. Maî-

tres des Rues , 2. Curateurs y 2. Dé-

nonciateurs.

Il y avoit aum* une partie des Cap-

rines derrière les Temples de la Paix

& de Faufline au lieu à préfent nom-
mé Pantani , ôt Torre di Conti 5 juf-

qu'au Forum Tranfitorium.

ciiyus Clivus Urji , la montée de YOurs
pour aller au Quirinal , à 2wr* ^/
Grilla.

ïî. Il y avoit 1 $. Temples. LeTem-

Tem-
13

' P^e ^e ^a P™* 9
^âti Par êfPafien

pium après laguerre Judaïque ^près de l'Arc
ïaas. ^e cp

ttus çon gjg ^ fur ^es j-yfnes du

Portique de la Maifon dorée de Né-

ron. On en voit encore un côté fur

pié, qui contient trois magnifiques

Arcades, près de l'Eglife de Sainte

Francoife Romaine. Le plan &; le

profil de ce Temple fe trouvent dans

rArchitecture de Serlio. Il avoit

340 pies de longueur, y compris la

largeur du Portique > 2^4 pies de lar-

geur 5 & la hauteur pouvoit être de

160
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1

1 60 pies , car ce qui refte montre

qu'il étoit fort exhauffé. Il étoit

tout couvert en dedans de lames de

bronze , doré & enrichi des dépouil-

les du Temple de Jérufalem, qui fu-

rent emportées en Afrique par Gen-

feric Roi des Vandales , félon Proco-

pe ïiv. 1. de la Guerre contre les Van-

dales , excepté l'Arche de 1''Allian-

ce
, qu'on conferve à Saint Jean de

Latran. Mais il y a lieu de douter

que ce foit la véritable j car parmi le

dénombrement que Joféphe fait des

dépouilles du Temple des Juifs ap-

portées à Rome^ il n'en eft fait au-

cune mention -, elle ne fe trouve pas

non plus gravée dans l'Arc de

TftttS'y Ôc enfin, au livre fécond des

Machabêes chap.i. on lit queje'rémie

fit tranfporter l'Arche avec l'Autel

des parfums dans une caverne du
Mont Neh 9 prédifant qu'elle feroit

cachée dans ce lieu , jufqu'à ce que
Dieu eût raiïemblé la congrégation

du Peuple, & qu'il fut appaife,c'eft

à dire, félon les Interprètes, jufqu'au

jour du Jugement. Il fe peut faire

néanmoins que cette Arche foit cel-

le que Zorobabel fit faire au retour

de
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de la captivité àtBabilone^ à l'imita-

tion de l'ancienne.

Aux environs de ce Temple il y
en avoit plufieurs autres, mais de
beaucoup inférieurs , comme le

Tcmpia Temple du Soleil , & le Temple de

irai. *a Lune.

Tcmpia Les Temples de Rome & à'Augu-

&a!Î fie ou àe Venus , dans les Jardins de
gufti. Sainte Françoife où l'on en voit les

ruines , qu'on croit communément
être celles du Temple tflfts -, mais

on a fait voir qu'il étoit plus loin

dans la troifiême Région. C'étoient

deux Temples fépares , mais proche
l'un de l'autre, oc c'eft pourquoi on
les confond. Ce fut l'Empereur
Adrien qui les fit bâtir. Celui de

Rome étoit fort magnifique y les tui-

les étoient de bronze doré. Hono-

rius I. les fit tranfporter à Saint Pier-

re , à ce que dit Anaftafe.
Tem- Le Temple de la Concorde auPor-

co™or- tique de Livie , derrière le Temple
dix

- de la Paix.

Forum* Le Temple de la Fortune Seja étoit
"*" dans la Rue Sandalaria.

Rémi. LeTemple de Remus^ dans la Via

Sacra , à Saint Cofme &; Saint Da-
mien y
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me»; mais il ne contenoit que le pe-

tit Veftibule rond qui eft à l'entrée

de cette Eglife.

Le Temple de l'Impératrice Fau- g*!
fine , dans la Via Sacra , avec fonPor-

tique,le tout de pierre ïiburtine qui

dure encore avec dix grofles Colon-

nes de marbre , dont fix font de

frontj on lit fur l'Architrave

D. Antonino et DiViE Favsti-

NjE ex Se.

C'eft Saint Laurent in Miranda.

Le Temple de Venus CMctne^*™
dans la Via Sacra ,

près de la Regia. n*.

Le Temple de l'EmpereurNerva y
itw*:

au Forum Tranfitorium.

LeTempledeP^to, au même en-
Jf*

1*»^

droit ', comme aufîi le Temple de ni.

'

yanus à quatre faces.

Le Temple de la terre (7H/#m)Tellu-

avec fon Magafin,aux Carines^ c'eft

à dire , où eft laTour de Conti , dont

il refte un beau Portail avec deux
colonnes d'Ordre Corinthien.

Trois grand Edifices Sacrés,Mdes\ *• *$•*

de Janus Curiace ,près de la Tour de

Conti > de Junon Sororia , aux Cari-

nés j & du Salut , au même endroit.

Huit petits Edifices Sacrés, JEdi- M^*"

ïom. I. K eu-
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cula ; Dianeum , de Diane
, près de

Sainte Marie des Monts -, des Mufes,
de YEfpérance , de Mars , de Mer-
cure, de Lucine Valérienne , de ^#-
#0# Lucine , de la 'Jeunejfe , d'I/is.

Rcgi*. La i^gi^ , Temple ou Palais où
fe faifoient les Sacrifices publics par

le Roi des Sacrificateurs , 6c où les

Pontifes s'aflembloient aufîî , étoic

dans la Via Sacra, entre .la Rue qui

conduifoit aux Carines , ôt le Tem-
ple de Faufiine, Il ne faut pas la

confondre avec la Regia deNuma qui

étoit auTemple de Vefia dans la hui-

tième Région.
Aicu*

# L'Arc de Fabien traverfoit la Rue
ai".

Sacrée près de la Regia : un Fabius

Cenfeur la fît faire après avoir vain-

cu les Allobroges, & il n'en refle au-

cun veftige. La Statue Equeftre de

délie étoit auffi dans la Voie Sacrée,

comme encore plufîeurs Eléfans de

bronze.
sacel- La Chapelle de la Déeffe des

SS Etrennes-, la Chapelle des Dieux 1,0-

svrcnx,
res ou ïutelares, c'eft à dire Garde-

ÎSoï. foyers -, & l'Autel XOrbona : tous
bon*.

trois Soient au bout de la Rue Sa-

crée
,
près du Coliféc. Qrbona , félon

Ar-
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jîmohe , étoit la Déeflc des Pères ôc

Mères qui avoient perdu leurs en-

fans.

La Bafîlique de Conjiantin^ près Jj^j"
du Temple de Rome qui fut reparé ftmuinL

de fon tems.

La Meta Sudans étoit une Fontai-
£
Ieta

ne près du Colifée 6c l'Arc de Con-

ftantin, dontilrefle encore les mi-
nes : elle eft plus ancienne que MAm-
phithéâtre

^ puifque Senéque en fait

mention dans une de fes Lettres j car

il fè plaint du bruit que faifoient

ceux qui y venoient quérir de l'Eau,
ce qui Pempêchoit de dormir, étant

logé dans un apartement de la

Maifon dorée de Néron , dont il étoit

le Précepteur, à l'endroit nommé
Curiœ veteres, où fut depuis l'Arc de
Titus.

L'Arc de Titus étoit in Vico San- Ar^s

dalario-y il eft prefque encore entier,
*

il n'a qu'une feule Arcade aux deux
côtés , 6c en dedans on voit en bas
reliefs de marbre le Triomphe de
l'Empereur tiré dans un char à qua-
tre Chevaux de front. On y voit
auffi le Chandelier à fept branches,
les Tables de la Loi, les Vafcs, ôc

K 4 les
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les autres dépouilles du Temple de

Jcrufalem. Sur la Frife , du côté qui

regarde le Colifée 5 on lit encore

ces paroles.

Senatus Populusque Romanus
Divo tito, Divi Vespasiani
F. Vespasiano Augusto.

Cette Infcription fait voir que cet

Arc ne fut drefle qu'après la mort de

Zttus 9
le Titre de Divin n'étant pas

aflfe&é aux Empereurs vivans.

Il y avoit déplus dans cette Ré-
Apoilo gion YAppollo Sandalarius , Statue

îaiiuT &Apollon, dans la même Rue.

Bucena. La Bucena auïea , félon Sextus
aurea. Rufus ,, ou Buccinum Aureum , félon

la Notice de VEmpire -, c'étoit quel-

que Enfeigne dans la même Rue.
Forum Le forum Cupedinis ou Macellum
cupedi-

j}tum £to
-

t une piaec entre lesRues
Sacrée & Sandalarius , où l'on ven-

doit de la patiflerie & autres friandi-

fes. Ce même Marché étoit encore

Ad cor- nommé Ad Corneta , des Cornouil-
neu-

1ers dont il étoit entouré.

vuica- Le Vulcanale ou la Place de Vul-
nilc

* cain 9 entre les Comices & le Marché

de la Patifferie y les Rues Sacrée

&
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& Sandalarius , à côté du Lupercal

fur le Palatin , il y avoit quelque

Temple ou Chapelle de Fulcain.

Le Sacriportus , Arc ou Mur ou Sacri
"-

Image de Janus , au Quarrefour du p°"us "

Lupercal & du VulcanaU.

Porticus Abjïdata , le Portique Porticus

Voûté, ou de figure circulaire ; il£
bflda"

étoit peut-être derrière la Bafîlique

de Paul Emile y ou le Temple de
Fauftine..

Le Forum ou Place de Nerva
, l?™™

ou Forum ïranfitorium ,autrement de
Domitien qui l'avoit commencé , ou
de Paladus Ton Affranchi qui avoit

fourni à la dépenfe : c'étoit une bel-

le Place accompagnée de fon Palais

pour rendre la jultice : On en voit

encore une forte muraille dé grofîes

pierres lices fans ciment, au Monafté-
re de Saint Bafile,. de Religieufes di-

tes de VAnnonciatella , ou l'on in-

ftruit les femmes Néophites près de
Torre delGrillo; on y pafTe au travers

fous une Arcade que la Populace ap-
pelle VArco di Noe y & tout contre
on voit trois groflès Colonnes d'Or-
dre Corinthien

, qui foutiennent le

Clocher de l'Eglife, qui eft un relie

K <• du



216 Rome Ancienne. Chap. XVI.

du Portique de la Bafïlique de Net-

va. Lampride dit que l'Empereur

Alexandre Sé-vére y conlïicra des Sta-

tues Coloflales des Empereurs les

prédécefleurs, avec des Colonnes Se

lnfcriptions de bronze j ce qui faifoit

appellcr cette Place Chalcidïca ou Fo-

rum Chalcidicum.

Soro- Le Sororium Tigillum-, c'étoit une

ïïg?i- Poutre mife au travers de la Rue" Cy-

lum. pienne près de Torre di Coni , fous

laquelle le furvivant des trois Hora-

ces , Vainqueur des trois Curiaces ,

palla avec des cérémonies fuperfti-

tieufes pour expier le meurtre de la

Sœur. On l'y conferva long-tems

depuis pour un monument perpé-

tuel.

Au bout de la même Rue', der-

rière le Temple de la Paix, étoient

Bufla les Bujla Gallica. C'étoient des Bu-
C*mca.

fles on t^tes fe pierre ou de marbre

de quelques Gaulois. Il y a au mê-

me endroit une petite Eglife de Saint

André , appellée par corruption m
Porto Gallô.

Bainea Le Bain de Daphnis, ainfi appelle

^inîis. de quelque peinture.

Therm* Les Thermes de JDomitien , dans la

Via Sacra. OnDomi
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On y comptoit encore yf. Bains Bainéa

privés j 70 . Lacs ou Réfervoirs -, 28 .

gj,
vatâ

Greniers publics -

y 24. Moulins ;

27f8. Maiibns Ifolées > 134. Ho-
tels ou grandes Maiibns > dont la

principale étok la Maifon dorée de D <>mu3

Néron. Elle furpaflbit en fomptuo- Nerot

fîté ôcen magnificence toutes celles nis «

qu'il y ait jamais eu à Rome devant

oc après. Elle fut bâtie deux fois ,

& deux fois détruite ; la première

fois dans l'incendie de Rome, dont

le même Néron fut Auteur, &c la fé-

conde , après la mort de ce Tiran.

Il eft dificile d'en faire une defcrip-

tion exacte , parce qu'elle fubfifta

peu de tems. Voici néanmoins ce

qu'on en peut tirer des anciens Au-
teurs. Elle s'étendoit depuis la Mai-

J?*

fc

J*"
fbn àHAugufte fur le Palatin jufqu'aux cette

Jardins de Mécène fur VEfquilin à Mair°**

Sainte Marie Majeure. On l'appel-

la d'abord Domus Iranfiîoria , par-

ce que parlant fur la Via Sacra, qui

étoit la plus fréquentée de Rome, il

avoit fallu laifler le paflage libre fous

une Arcade ,. (& peut être y avoit il

encore d'autres femblables pafîages,)

pour ne pas boucher la commune
K 7 ca-
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cation des Quartiers qu'elle divifoit.

Derrière, elle avoit de beaux Jardins

vers Saint Pierre in Vinculis-> & la

Place où fut bâti le Colifée, étoit un

fpacieux Etang. La façade ou prin-

cipale Entrée de cette Maifon regar-

doit le Capitole , entre les Rues Sa-

crée & Sandalarius. Dans le Vefti-

bule il y avoit un Colofle de marbre

avec l'effigie de Néron , haut de 1 20.

pies, fait par Zénodore, lequel, quoi

que très-habile Sculpteur, n'ofi ja-

maisentreprendre de le jetterenorou

en bronze ,bien que Néronle fouhait-

tât fort, à ce que dit Pline liv.xxxw.

c . 7. marque que l'Art de la fonte

étoit déjà perdu. Vefpafien le fit ôter

de là quand il bâtit "le Temple de la

Paz*, & le fit tranfporter au bout

de laRue Sacrée, proche de fon Am-

phithéâtre ,
qu'on appella pour cela

Colloffeum, & qui par corruption eft

appelle encore aujourd'hui il Colifeo.

Le même Vefpafien confacra ce Co-

lofle au Soleil, & lui fit mettre à la

tête fept rayons de bronze dore
?

lonçs de vingt-deux pies & demi

chacun 5 mais l'Empereur Commode

lui fit depuis couper la tête, & met-
* tre
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tre la fîenne à la place. Le long de

cette Maifon régnoit un triple Por-

tique appelle Militaire ^ foit qu'il fut Porticus

long de mille pas, ou qu'il fut fou-^lUu
*

tenu de mille Colonnes de marbre,

ou bien qu'on ait pris un nombre
certain pour un incertain. Au refte

on apprendra dans Suétone , le nom-
bre des Sales, Chambres, & Cabi-

nets, remplis de richefTes, en meu-
bles relevés en broderie de perles &:

pierreries, des tables d'yvoire, avec

les planchers dores, les pavés & mu-
railles de marbre , le tout rehaufle

d'or ; ce qui lui fît donner le nom
de Maifon dorée. On fit les Vers fui-

vans au fujet de la Maifon Dorée de
Néron , félon Suétone.

Roma Domus ftet , Vejos migrât

e

§uiriteS)

Si non fc? Vejos occupât ifta Do-
mus.

Néron fit bâtir un Temple à la £e

e™nis

Fortune dans fa Maifon, d'une forte Pium

de pierre qui fut trouvée de fon tems Fortu"

en Capadoce , & qui étoit tranfpa-

rente comme du Criftal, félon Pline

liv. xxxvi. chap. 22. de forte qu'on

voyoit de dehors au travers de ces

mu-
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murailles tranfparentes , ce qui fe fai-

foit en dedans,

romui Le Roi Ancus Martius avoit eu
And auffi fa Maifon dans la Rue Sacrée ,
MartU

- près du Temple de la Paix.

Régis La Maifon publique du Roi des

pontifi- Sacrificateurs , & celle des Pontifes

pontlfi- étoient près de la Regia dans la Via
cum

- Sacra.

virgi- La Maifon publique des Veflales^

SaHum." Pr^s de *a précédente y qui leur fut

donnée par Augufle.

Scipio- Celles de Scipion & de Jule Céfar^
™ s

uf dans la Fia Sacra ,

Cïfaiis. Celle du Grand Pompée; enfuite cel-

M
m
£

C)l
le de Marc-Antoine, aux Carines.

m. An- Celle de MarcusManilius 9 au même
S

n

Ma- endroit.

*g"- Celle de Spurius CaJJîus , près du

fiî;

a
" Temple de la ïtrre.

Baibini £t ceues des Empereurs Balbinus

lippi & Philippe , aux Carines.

*"*• Cette R égîon contenoit 1 1 800. pies

de tour,

Chap,
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V.Reg, du MontEsquil.&c 23 y

Chapitre XVII.

Cinquième Région du Mont Efquilin,

avec la 'Tour& la Colline du Vi-
minal.

GE t t e Région étoit renfermée f*™~d
entre les murailles de la Ville, cette

\cÈéfrinal9 & la quatrième, la troi- &
e

fe°
n

fiême & la deuxième Région. Hors qu'elle

les murs elle s'étendoit à la Campa-
JJJJîl

gne le long des Via $omentana 6c

Salaria , ou il y avoit entr'autres le

Mont du Concombres Mons Cucume- ^ons

t a 1 • 1 Cucu-
ris , entre les mêmes chemins ; le meris.

Faubourg de Phaorite près de Sainte gjjjj"

Agnes fur la Via Nomentana-, LeMont rhaoa-

trc flïr la Via Salaria , au delà du £•
. j . Mens

Pont du Teverone. Si nous devons sace*

en croire Tite Live Dec. 1. liv. z.

c'eft fur ce Mont que le Peuple
opprefîe par le Sénat fe retira, lins

vouloir retourner à Rome que par les

perfuafions de Menenius Agrippa
,
qui

après avoir raconté l'Apologue de la

révolte des Membres du Corps hu-
main contre le ventre, leur promit
de leur faire avoir des Tribuns pour
maintenir leurs privilèges.

Il
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ciïtu$

il y aVoit déplus le Clivus Urbius 9

Montée de YEfyuilin^ à Sainte Ma-
rie in Seke.

Wons LeMons Septimius , partie de VEf-

*uus* quilin^ près de la Villa Montaita.
ciivus Le Clivus Pullius , près de Saint
iwiims. pierre adVincula.

vîcus Le Viens Patricius^ ou laRue Pa-

Jjjj*"
/r/Ye, qui fépare le Viminal de l'E/-

^«i//'« , dans la Valée depuis Sainte

Pudentiane )vSo^lÀ. Saint Laurent in

fonte. Selon Feftusj les Patrices Ro-

mainsdu teras de laRépublique y ha-

bitaient. Le Roi Servius Tullius les

avoit obligé d'y demeurer , parce

qu'ils lui étoient fufpects , 8c afin qu'à

la moindre révolte il pût les accabler

de pierres dans cette Valée.

vîcus 1-a Rue de Minerve ,
près de fôn

Min«- Temple.

vicus Le Viens Suecnfanus 9
au bout de

ms
nÇi~ la Suhurre

-i
c

'

eft * dire depuis Saint

Pierre Se Marcellin, jufqu'à la Porte

Majeure

-

y on l'appelloit aum* ViaLa-

bicana^ parce que à la Porte Majeure

commence le Chemin par où l'on al-

loit zLabieum, aujourd'hui \\Colon-

##,à deux milles hors de la Ville. Sur

le même chemin il y avoit le Temple
du
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du Repos ,
qui fut depuis une Eglife

dédiée aux Saints Pierre& Marcellin ,

appellée extra muros ^
pour la diflin-

guer de celle qui eft dans la Ville.

Le Viens UftrinuS) près de la Por- Via»

tcE/quiline, oùétoitle lieu appelle^""

Uftrtna^ àcaufe qu'on y brûloit lesVftjiiuBj

corps morts. Auprès de là étoit le

ViensPallons , ainfi nommé de la pâ- vicia

leur des corps privés de vie. Les au-
a ons*

très Rues étoient, Vieus Sejus; Late-v™*

ritinsérés de Sainte Pudentiane; de &c%

Sylvain , près de fon Temple -, Capula-

torum-jTragœdus-f Unguentarius ; Pau-

linus -, Pafiores \ Canticarius -, de Venus

placide ; deJunon j&Afrique l'ancien.

Je dirai en pariant qucVkus ligni-

fie une Rue de traverfe dans les vil-

les} il fignifie aufli un Village qui n'a

qu'une Rue.
On comptoit encore dans cette

Région les Puticuli % c'étoient des Juticuli,

Puits fur l'extrémité de YEfquilin ,

près de la Villa Montalta félon quel-

ques-uns } mais , félon tous les Anciens

Auteurs, ils étoient hors laPorte Ef-
quilinejaxL lieu appelle Seftertium^reC- seftei-

que àdeux pierres 6c demi de la Ville. tmœ"

On yjettoit les Corps morts des Efcla-

ves
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ves & de la populace, fans leur don-
ner d'autre fépulture. On les brûla
depuis que le nombre en fut devenu
fî grand, qu'on craignoit que le mau-
vais air

, qui s'exhâloit de ces Cada-
vres, ne fut dangereux à Rome.

rïglinac. Les Figlinœ , ou Fournaifes de pot-
. tiers de terre dans la Rue Succufane^

tranfportés depuis en deux Quartiers
fort éloignés l'un de l'autre , favoir

hors la Porte Nomentana ,vers Sainte

Agnes^ hors la Porte Trigemina, au
Mont Teflaccio.

CetteRégion contenoit encore un
grand nombre de Bois ou Bofquets

,

ï>e!cLa- comme le Bois de LavemeDéeÙh des
^an*. Larrons, fur la Via Salaria , hors les

Murs.
Lucus LeLucus Rubiginis , ou le Bois de la

ai"

lgl
" Rouille ou nielle1 fur laVia Nomentana

.

Lucus Le Bois nommé Lucus Pœtilinus,
Pœtiii- entre ies Portes Colline & c

tiburtine^

près du Camp des Soldats Prétoriens.

Lucus Le Lucus Fagutalis ouBois de Hê-

taîfsT tre t derrière Saint Pierre aux Liens.

Lucus LeBoisEfquilin, près de S. Mat-

nus."
" thieu in Merulana.

Lucus Le Bois de Cajus & Lucius petits

Ludi* fils &AuguJley à la vielle Naumachic
dcr-
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derrière S. Matthieu , dont le Quar-
tier retient encore le nom de Galuz-

zo par corruption de Gajus &Lucius.

Le Bois de Chêne, ou la Chenaye ,lucus

entre S. Jean de Lateran 6c Sainte Qucr"

Croix en Jerufalem.

Lucus Melphitis , ou le Bois de7#-Lûcus

non de la mauvaife odeur qui prooé- Jfs

dplu~

doit des Puits Sépulcraux à la Villa

Montaita vers Sainte Pudentiane.

Le Bois de Junon Lutine, à Sain-i-ucus

te Marie Majeure. lucSS!

Le Bois Viminal, ou d'Ozier, près lucus

de la Porte Viminale. lis.

Il y avoit dix Temples 3 favoir, TJJJL
Le Temple de Jupiter d'Ozier , ou jovi$

de Hêtres, près de la Porte Viminale .

S
J^~

Le Temple de Junon Lutine, près Jimonis

de Sainte Marie Majeure.

Le Temple ds Minerve Médecine, Miner-

derrière Saint Matthieu -,
i quelques

J*
*lc"

uns l'appellent Panthéon à caufc que

fa forme étoit peut-être ronde com-
me le Panthéon £Agrippa.

Spes vêtus , ou le Temple de la sPeî
.

Vieille Efperance , hors la Porte Ma-
jeure , fur la Via Labicana. *

LeTemple du Soleil, in Clivo Cucu- Tem-

meris , devant lequel S . Jean ,Prêtre , §,)£
fut décapité. Tom.I. L Le
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Hercu- Le Temple d'Hercule, hors la
lis- Porte Colline.

veneris Le Temple de Venus Herycine,
H«ci- ia porte CVfc , avec un Portique.
Honoris Le Temple de YHonneur , & de

la Vertu, près de S. Eufébe.
& Vir-

tutis.

Sjivani. Le Temple de Sylvain avec un
Portique, fous le Viminal , entre

Saint Laurent in Panifperna, 6c Saint
Vital

s.jgàcs. Cinq grands Edifices Sacrés, M-
des.

Diana:. De Diane, dans la Rue Patrice,

où les hommes n'entroient point fe-
Venwis Ion Plutarque-y de Venus Verticordia,

coYdî*. ou qui change les cœurs, hors la Por-
te Colline , dans la Z7^ Salaria 5 de

?ubigi-
la Déefre ^*%> ou de la Nielle &

mis. Bruine, qui rouille ou gâte les blés,

Oyietis. dans la Via Nomentana j du Repos,

hors la Porte Majeure, ci deflus men-
Teiidta- tionné j de la Félicité& de YHonneur

,

SorS- a la Porte Ce//;w.

lis. Seize petits lieux Sacrés, JEdicu-

cuia? ^ » favoir , de la Fortune , de «SV-

/10 , de Venus Placide , de Pollua

,

de Sylvain, &Apollon, de laDéefîe

Clodcine , à?Hercule , de Mercure , de

la Z,/w, de Serapis j de Z
7^? de

Co i
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Ceres , de Proferpine , de la Petite

Fortune au champ Viminal.

Quatre Sacella ou Chapelles 5 J;

SaccI"

celle de laDéefTeAta'^ ,hors la Por-

te Viminale; dehChenaye, près du

Mont Cœliusj de Jupiter des Hêtres y

de Marius ,
près de Tes Trophées -,

d'Ifts, dans la Rue Patrice.

Mdicula étoit une petite Chapel- Je que

le couverte, ècSacellum^ une Cha- qu'^dî-

pelle fans toit : Fanum étoit une au- ^nùm
,"

tre forte de Chapelle, ainfi nommée &Fa-

à Fandû) de certaines paroles que le
aum*

Prêtre y récitoit. Delubrum étoit la

Niche où l'on mettoit une Idole ,

ainfi appellée quafi Dei labrum-y La-
brum , proprement eft le bafîin d'une

Fontaine , comme le trou , où l'on

met la chandelle, s'appelle Candela-

brum.

Trois Ara ou Autels 5 celui de 3,Ar*'

Jupiter du Viminal^ près de la Porte

du même nom j de la Mauvaife For-

tune^ fur l'Efquilin \ &Hercule Sylvain.

UAmphitheatrum Caftrenfe , ou Amphï^

VAmphithéâtre des Soldats . il étoit
thea"

de Brique, d'ordre Corinthien , der-caftrçn-

riére Sainte Croix en Jérufalem. On fc*

le prend pour celui de Statilius ïau-

L 2 rus,
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w, mais, félon Dion ïib. xl. celui

qu'il fît faire étoit de marbre, dans
le Champ de Mars.

ch-cus Le Cirque àCHéliogabale, nommé
kabloL Par quelques-uns â'Auréîien, qui le

fit peut-être reparer , étoit hors la

Porte Majeure. Il y avoit un Obe~
lijque de pierre Egyptienne femé-*de

Hiéroglyphes ; il eft préfentement
couche, & rompu en trois pièces,

devant le Palais des Princes de la

Maifon Barberine au Quirinal.
vira- Le Vivarium^ ou Vivier. Ce mot
,uun

* lignifie un Réfervoir d'Eau où l'on

nourrit le poiflbn. Il fignifie enco-
re un Parc où l'on conferve les Bêtes
fàuvages ; & en ce fécond fens il y
avoit un Vivier hors la Porte Majeu-
re pour YAmphithéâtre des Soldats.

On y entroit par celle des deux por-

tes qui eft préfentement fermée ; 6c

c'en: mal à propos , félon Nardini
y

que Ligorius le place à côté du Camp
des Soldats Prétoriens.

p r«o- Cafira Pretoria ou le Camp des

«a. Soldats Prétoriens , entre les Portes

Nomentana & l'iburtina , dont on
voit encore les Murailles par dehors.

Il fut conftruit par Séjan Favori de

m
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&ére^ qui étoit Colonel de la garde

Prétorienne-, il croyoit par là avoir

un Afile contre les revers de la fortu-

ne, & qu'en cas de difgrace il pour-

roit s'y cantonner 5 mais ce fut en

vain : car ayant perdu la faveur de

fon Prince , tout le monde l'aban-

donna, & il fut exterminé avec tou-

te fa famille. Il y avoit dans ce Camp
toutes les chofes néceflaires au loge-

ment , & à la fubfiftance des gens

de guerre , comme s'ils enflent été

effectivement campés avec un Tem-
ple, un Cirque pour les exercices,

& des Magasins. Les Soldats Pré-

toriens fe fiant en leurs forces ufur-

pérent fur le Sénat le droit d'élire

des Empereurs , & devinrent enfin

fi infolens, que, quand ils en étoient

las, ils les aiTalîmoient , pour mettre

en leur place celui qui leur donnoit

le plus d'argent. Le Grand Conflan-

tin cafia cette Milice qui tenoit le

parti du Tiran Maxence 5 6c ayant

ruiné leur Camp , il les incorpora

dans fes Légions.

Le Champ Efquilin étoit entre campus

Sainte Bibiane & Sainte Marie Ma-^ 1'

jeure.

L 4 Le
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vimina- Le Champ Viminal, fous lesRem-
lls

* parts de Servius à h. Fi11aMontaita.

Scrvii
Le Champ de Servius , au même

lieu.

Vera- Le Champ Feran ^ Ager Feranus ^

à S. Laurent hors des Murs, où étoit

la Métairie de Sainte Cyriaque.

Hem LesJardins de Lamie ,pres de Sain-

varîani! te Marie Majeure

-

y de Farianus avec

un Cirque , hors la Porte Majeure ;

Heiio- d''Héliogabale , au même lieu.

fanai- ^es Jardins de Pallas affranchi de
tis. l'Empereur Claude , entre la Porte

Majeure & Sainte Croix.

Torqua- Les Jardins des Torquats ,
près des

torum précédens ; 6c ceux de Plaucien

tiani. aUlll.

Mecc. Les Jardins de Mecenas avec une
mus. Tour, entre S. Martin des Monts

& Sainte Fraxéde.
Ar

Ç

us
. L'Arc de l'Empereur Galien ,

à"

6 Sf
. *7/kj & Modeflus fur YE/quilin

,

de Pierres Tiburtines, mais fans or-

nement. Il ell encore entier. Ce
fut Marius Aurelius Ficlor un de Tes

flateurs qui le lui dreila , ayant été

porté à cela de lui-même , 6c non

ras par l'autorité du Sénat : Aufîi

Galien ne triompha-t-il jamais, 6c fa

Vie
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Vie voluptueufe 6c efféminée ne

méritoit ni Arc ni Trophée. En
voici l'Infcription :

GALIENO CLEMENTISSIMO PRINGIPI,

CVJVS 1NCLYTA YIRTVS SOLA PIE-

TATE
SVPERATA EST , ET SALONINjE SANC-

TISSIMiE

MARCVS AURELIVS VICTOR DEDI-

CATISSIMVS

NVMINI MAJESTATIQVE EORVM.

On voyoit autrefois attaché au haut

de cet Arc les Clefs de l'ancienne

Ville de Tufculum au defîlis de Fraf-

çati , détruite pour fa rébellion au

tems du Pape Celeftin 1 1 1 . l'an de

Grâce npi.
Le Marché du Mont Efquiîin , Forum

à S. Vitm. SSf
Macellum Livianum ou laBouche- Macei-

rie de Livie femme àHAumfie^ à S. lum Li*

Vitm.
,unnm-

LaBafilique Seffbrienne y à Sainte Bafiiica

Croix en Jerufalem. Jf
ork"

LaBafilique de Sicinus , entre Sériai,

Vitm & Sainte Marie Majeure.

La Bafilique de Cajus 8c Lucius j^uci?
derrière S. Matthieu.

h 6 La
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Nauma- La vieille Naumachie ou le Lac de
chia ve- prométhée, à S. Matthieu.
tus. '

cartel- Le Cajîëllum Marciœ ou leRegard

iïaiciar.
^e l'EauMzra^, entre Sente Bibiane
& S. Eufébe.

Tro- Les Trophées de Marins fur les

XÎSi timbres & ^es 'teutons. C'étoient

deux Arcades de brique fur le Re-
gard de l'Eau Marcia, revêtues de

marbres taillés en bas reliefs, où l'on

voyoit les victoires de Marins contre

ces Nations. On a tranfporté ce qui

en reftoit au Capitok , où il y avoit

anciennement les Trophées du mê-
me Marins contre Jugurtha Roi de

Mauritanie différentes de celles-ci.

On n'avoit pas encore alors inventé

les Arcs de Triomphe.
Thca" Le Théâtre de Flore , au bas du
«or*. Viminal, a S. Laurent tn Fonte.

Thermae Lcs Thermes à'OUmpiade, où S.

t lldh. Laurent fut mis fur le gril , étoient

fur le Mont Viminal, où Ton a bâti

l'Eglife de S. Laurent, appellée par

corruption in Panifperna au lieu de

Perpenna, à qui ce lieu appartenoit,

comme le montre Martinelli dans fa

Roma Ricercata, fondé fur une Infcri-

ption trouvée au même endroit 6c

qui
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qui eft inférée parmi celles de Grute-

rus.

Les Thermes de Novat frère deTherm*

Sainte Pudcntiane fur XtFiminal, en-
Nov*tu

tre Saint Laurent in Panifperna, &
Sainte Pudentiane.

Là auprès étoit la Crypta Nepotiana crypra

ou la Grotte de Népotien , où Saint J^Ja,"

Laurent portoit à manger aux Chré-

tiens qui y étoient cachés durant la

perfécution.

Le Bain de Paulus 9 XtNimphée de Bal-

rEmpereur Alexandre Sévère , &lcpauii.

Lavoir (Lavacrum)&Avrippine Me- N
u
ym-

i »*/ o • r • pheum
rcdcATeron r entre baint Laurent m Aiexan-

Panifpema & S. F/ta/. g**
7f. Bains particuliers; 23. Gre-crumA-

niers; 22- Moulins; 285-0. Maifons f^
ppi~

Ifolées ; 180. Maifons ou Hotels ,75. Bai-

entre lefquels étoit la Maifon du Roi "ai Se""

Ser-vius Tullius, fur Saint Laurent in Domu$

Fonte ; celle de Quintus Lutatius Ca- imh
'tulus -y celle du Jurifconfulte Aqni- Jk

Luta'

lius ; celle du Poëte Virgile ; près des Aquffii,

Jardins de Mécène. virsiHi*

La Maifon de Marcus Licinius™n^
l~

Çraffus le Riche, &: qui fut depuis craflL

.'Empereur Licinius ,près de Sainte

Biùiane, dont il relie les ruines d'un

L 7 an-
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ancien Edifice de la forme d'un dé-

cagone dans une Vigne.

Domus La Maifon de l'Empereur Gor-

cSïdia-
^*en ' D°mus Imperatoris Gordiani.

ai. Jule Capiîolin dit qu'elle étoit in Ef-
quiliis^ furie Chemin de Paleftrine r

c'en: à dire au lieu où eft à préfent

l'Eglife & Monaftére de S*. Eufébe :

il ajoute de plus qu
r
il y avoit un Por-

tique de deux cent Colonnes, & des

Thermes fi magnifiques qu'on n'en

verroit point de femblables hors de

Rome , avec une Bibliothèque de li-

vres rares.

jiopei- Celle de Properce , fur YEfquilin j

ÎeÙsuio-
ce^e ^es Elîens 5 * Saint Eufébe 5

xum.. celle de Marius , à fes Trophées -,

JJJg*"
celle de Perfe le Satyrique ; celle de

iiinii J. Pline le Jeune , vers l'ancienne Su-

Aflbri©- burre > celle des Afforiem y à Sainte
Itun

- Croix en Jérufaîem.

Tudcn-
^a Maifon du Sénateur Pudens

ws. Hôte de l'Apôtre Saint Piifre, près

de l'Eglife de Sainte Pudentiane fà

Fille, (ur le penchant du Viminal

près de Sainte Marie Majeure. Cet-

te Région contenoit de tour 1 fpfo.

pies,

Chap.
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Chapitre XVIII.

Sixième Région appellêe Alta Semita

,

fur le Mont Quirinal àprifent

Monte Cavallo.

Outre te Mont Quirinal^ cet-

te Région contenoit encore la

partie du Mont Pincius qui eft près m»q*

de la Porte Salaria ," où eft la Villa
Puicms'

Montaita , & la Valée entre deux.

La Coline Publique ou de Publicius
y
Coiiis

près du Cirque de Flore , à Sainte
PublKU»

Sufanne.

Collis Latiaris eft cette partie du Coins

Mont où eft Saint Dominique , à
LâUims*

Monte Magnanopoli.

Collis Mutialis^ devant Saint Do- coiijs

minique , dans la ^7//# Aldobrandina. Jfs
"tia"

Nemus Feftorum Lucariorum , leNemus

2?wj où l'on faifoit de certaines Fê- fUmtû-
tes, entre la ^7« Salaria & le 7*£f*. eari°-

Nemus Anna Perennce , Bois ounSmus
Forêt, fur la^7# Salaria , près duPont Ann£

ou Teverone. SIX.

Ad Gallinas Albas, Ferme de Li- Ad Gal-

vie Impératrice, à p. milles de Rome 1^5

^
près de la Via Flaminia , où il y avoit
des poules blanches à une enfeigne ;

peut-



2f6 Rome Ancienne. Ch. XVIII.

peut-être y en avoit il une femblable

dans cette Région.

Campus Le Champ Scélérat , à la Porte Coï-

J"
lera" fine, où l'on enterroît vives les Vier-

ges Fefiales qui avoient commis in-

cefte.

»3. vki. 13. Ruësj favoir, deBellone^ de

Mamyrrus, Publique , de Flore , de

Quirin , de Flavius , des Fortunes y

dePacciuS) dzîibur^ du Salut , de

Callidion^ deMaximin^ dzMuftella.

z. Curateurs, 2. Dénonciateurs,

Tem- 3 . Cohortes pour la garde , 1 f .Tem-
***• pies.

capito- Le Vieux Capitule , c'eft à dire

,

îium
ie vieux Temple à trois Autels, de

quum. Jupiter , Junon , & Minerve , bâti

par le Roi Numa avant le Temple

de Jupiter Capitolin. Il étoit où eft

à préfent le Jardin des Barberins ,

derrière leur Palais du Quirinal.

Tem- Le Temple du Salut au Quirinaly

saUui». auprès du Palais du Pape à Monte

CavallOyOW au Jardin de Colonne qui

eft vis-à-vis : ïite Live dit que Ju-

nius Bibulcus le voua étant Conful

,

le bâta étant Cenfeur,. 6c le confa-

cra étant Dictateur.

Scrapij. Le Temple de Serapis, au Jardin

des
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des Colonnes ; d'Appollon, &. de Cla- Apoiii^

îre DéefTe des Barreaux & des gril- jîj
*

les de fer, à la defeente du ghtirinal,

vers la Fontaine de 2ra».

Le Temple de Venus ^ au Jardin vendis,

de Sallufie.

Le Temple de Quirinus avec fon Qaiiinï,

Portique , entre Saint André & les

Capucines au ghtirinal, rebâti par

Lucius Papirius qui y mit la premiè-
re Horloge folaire qu'on vit jamais

à Rome. Ce Temple étoit fi magni-
fique

, que le Sénateur Othon Mila-

nois fit bâtir de fes ruines le bel Ef-

calier de marbre blanc , par lequel

on monte à l'Eglife &Ara-c®li^ &
auquel il y a cent-vingt Marches

,

qui ont chacune vingt pies de long.

Quirinus étoit le nom de guerre de
Rsmulus : on le lui donna parce qu'il

avoit toujours le javelot a la main,

qu'on appelle en Latin Hafla^ ôc en

langue Sabine, §)uiris ou C«m, fé-

lon Fefius.

Le Temple de Minerve Flavien-
*JfjJ£,

ne -, de la Fortune de Séjan ; un autre vian*

,

Temple du Salut-, le Temple de la*°r^
Foi-, de la Fortune libre -, delaiw*-
tune Stata y de la Fortune retournée;

ces
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ces trois derniers étoient près de la

Porte Colline y de la Fortune publique

,

fur la Colline des Jardins ; de la For-

tune Primigcnia , fur le Quirinal'y de

Flore
, près de fon Cirque à Saint Ni-

colas de T'ollentin.

AAtt ALdesDiviFidii in colle, alias San-

2î^
fl"

cli Fidii, & Semi Patris 3 Dieu des

Sabins, au Jardin des Aldobrandins,

à Monte Magnanopoli : de là vient

l'ancient jurement , me Deus , vel

médiusfidius , fupple adjuvet , par ma
foi.

i6. mu- Seize petits Edifices Sacrés , Mdi-
*'

cul<e 5 de la petite Fortune 5 du Génie

des En/ans-, àeTiane VaUriennc, de

Junon Julie j de VEfpérance ; de San-

gus , où l'on conferva long-tems la

quenouille , le fufeau , & la laine de

la Reine Tanaquille , femme de l'An*

cien ïarquin ,
près de S. André du

Noviciat des Jéuaites -, de la Victoire ;

de Matuta % de Bacchus ; de Satur-

ne; de Jupiter ; de Minerve.

f"*
1' La Chapelle de §uirin & fon Por-

Quirini. tique , près de S. Nicolas de Tollen-

tin.

lïti"
" 7^^^^^«J5StatuëouCha-

uus.
a
"

pelle de Jupiter y vers le Monaftére
de
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[de S. Dominiqne , où étoit le lieu

[nommé Thuraculum j je ne fçai fi ce

'n'étoit pas quelque Boutique où l'on

(vendoit de l'Encens.

Le Portique dCAurélien nommé *ort{a*

Milliaria , peut-être de mille pilliers^lx'-

ou Colonnes j on en voit quelques

vertiges dans la grande Valée, derriè-

re Notre-Dame de la Victoire.

Il y avoit encore dans cette Ré-
gion les Boutique de Minius, Offici- officia

naMimiy où peut-être l'on vendoit Mhxn*

les couleurs pour les Peintres, près

*te S. Nicolas de Tollentin.

Les dix Tavernes, au bas duTem- ro. t*.

pie de Quirin près de S. Vital. benw.

Le Piïïier de l'Honneur , Pila Ho- PUaHo-

noris, près du Temple du Salut.
non$*

La Place de Callidius
9 Area Cal- Area

lidii, derrière Notre-Dame de la Vi- CaUfdii<

Gloire.

La Statue' de Qu'irin^ haute de statua

vingt pies, près deîon Temple. Qpàdi

La Statue de Bronze de Priape , Piiapï,

jj

proche le Sénat des Matrones , à la

[
Vicloire.

La Statue de plomb de Mamurre, Mamw>;

[dans la Rue de Mamurre
, près de

1**

\ Sainte Sufanne à Termini.

La
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Fortunsc La Statue de la Fortune Publique J
Public*. fUf \z Colline.

a.sta- Deux Statues de Marbre d'Ale-

S* sandre le Grand domptant Bucéphale ,Ma*mo- .
r

-n • 7 ,

icxaic- ouvrages de Phidias oC de Praxitelle

ïj"fn! morts avant la naiflance de ce Prin-

ce , ce faits pour d'autres. Conjlan-

tin le. Grand les fit tranfporter &Ale-

xandrie à Rome pour l'ornement de

fes Bains : il en relie les deux Che-
vaux dans la Place vis-à-vis le Palais

du Pape à Monte Cavallo. Le Tom-
beau d'un compagnon d'Hercule, fur

la Via Salaria.

seuatu- Le petit Sénat des Matrones^oM
lum des Mères de famille , bâti par He'lio-

narurn. gabale , où eft à préfent l'Eglife de

N. Dame de la Victoire , avec un
Convent de Carmes Dêchaujfés à Ter-

mini.

si«a- La Sacriftie ou Curie des Prêtres

SnunT Saliens du Qnirinal, près du Temple
de Quirin , fondée par Tullus Hofti-

lius.

Ciicus. Le Cirque, dans la Valée proche

la Porte Colline , ôc près de l'Autel
1

de Venus Herycine , avec fon Obelif-

que qui eft couché dans la Villa Lu-

dovi/ia.

Le
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Le Cirque de Flore étoit un peu cuem

plus bas vers S. Nicolas de ToUentinJïotx '

LesJardins de Sattujte -, c'eft à pré- Horti

fent la Filla Ludovifia. j^"
Le Forum de Sallufte , derrière Forum

Sainte Sufanne. ^a"

Le Forum de Dioclêtien , à Tes Diode-

Thermes. tiani -

LesThermes de Dioclêtien& iWk- Thcrmx

ximien occupoient tout l'efpace qui J^°f£
eft à ïermini , depuis la belle Fon- Maxi-

taine du Pape Sixte F. jufqu'à la Fil-
miani '

la Montaita i comprenant l'Eglife &
Monaftére de S. Bernard , les Gre-
niers de la Chambre jfpoftotique , 6c

l'Eglife & Monaftére des Chartreux.

LesThermes & les Bains font pris Difl&

fouvent pour une même chofe : mais """

,

il y a beaucoup de différence, car le Th«-

mot Grec S-tgpij lignifie chaleur.£s&

C'étoit donc un lieu chaud comme *«»•

une Etuve. Il eft vrai qu'il y avoit

toujours des Bains près de ces fortes

d'Edifices, & il ne fe peut rien ajou-

ter à la magnificence des Thermes
des Empereurs , tels que ceux de
Néron , & enfuite ÔCAlexandre Sévè-
re, dans le Champ deMars, & ceux
de Caracalla, dans la treizième Ré-

M i gion.
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gion. La grandeur de leur circuit les

a fait appeller des Provinces par^fw-

JjJJJ"
mianMarcellin. Ils contenoient tout

Th«- ce que l'on peut fouhaitter pour lesm délices > ily avoit unnombre infini de
Sales , de Chambres , & de Cabi-
nets 5 on y trouvoit desJardins, des

Bois, des Viviers 3 & des Fontaines,

qui jettoient l'Eau avec une abon-

dance prodigieufe. Les gens de let-

tres y trouvoient des Bibliothèques

les mieux afîbrties j comme aux
Thermes de DiocUtien , la Biblio-

thèque Ulpienne. Il y avoit aufli des

Ecoles, pour toutes fortes de feien-

ces, principalement pour la Philo-

fophie , la Rhétorique , 5c la Poèfîe

,

îefquelles furent publiques quand il

y eut des Thermes publics > car au
commencement il n'y en avoit que
pour les Empereurs. On s'y occu-
poit auffi à toutes fortes d'exerci-

ces, comme à la Danfe , à la Cour-
fe, àl'Efcrime, & à d'autres Jeux j

& c'étoit ordinairement après ces

Exercices que les Romains entroient

q^fes au Rùn. Car comme ils n'avoient

Ro- pas l'ufage du linge pour recevoir la

™£as
fueur du corps , ils fe lavoient fou-

vent
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vent pour empêcher la crafTe de s'at- fojent

tacher à la peau , fe frottant pour B
"

nlt

cet effet avec des broffes 6c des ver-

gcttes de poil qu'on appclloit ftrigi-

les-, ils paflbient de là dans les Fer-

mes de peur de Te morfondre , 6c

après s'être habillés, ils fe mettoient

à table. D'un fi grand nombre de

Thermes qu'il y avoit à Rome , il'

n'eft refté que les Ruines de ceux de

Caracalla 6c de ceux de DiocUtien.

Il eft. vrai qu'on a fait confeience

d'abatre ce qui reftoit de ceux-ci ,-

parce que DiocUtien les fit bâtir par

dix mille Soldats Chrétiens, après

les avoir honteufement dégradé de la

milice en haine de leur Religion ; 6c

quand les Thermes furent achevés,

il les fit mafTacrer au lieu nommé
ad Aquas Salvias , où eft. à préfent

l'Eglife des Saints Vincent 6c Ana-

ftafe , près de Saint Paul des trois

Fontaines , fur la Via OJlienfis.

Les Thermes de l'Empereur Con- rharm*

ftantin le Grand , fur le penchant du ftantmi

Quirinal) vers le Viminal, où le Car- Masai%

dinal Scipon Borguéfe à bâti un beau

Palais, qui fut depuis vendu au Car-

dinal Mazarin y
ôc qui appartient

M 4, main--
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maintenant au Duc de Zagarok Ro-

fpigliofi.

iainca Les Bains de Paul Emile , fur l'ex-

ïuïiu. trémité du ghtirinal^veTs les Fora de

Nerva & de ïrajan : on appelle à

préfent cet endroit Bagnanapoli^ ou
Magnanapoli^ par corruption deBal-
nea Pauli.

Tuni» La Tour des Milices , dans le Mo-
Mihu*. naftére de Sainte Catherine de Sien-

ne , au même lieu, bâtie par le Pa-

pe Innocent III. de la Maifon de

Conti.

75 . Bai- Septante-cinq Bains particuliers,

J"a
p"" feptante-cinq Lacs ou Réfervoirs,

&c. * dix-neufGreniers, vingt-troisMou-
lins , 3fof. Maifons Ifolées, iff.
Hotels ou Maifons , entre lefquel-

leseft
romus La Maifon du Roi Numa Pompi*
Nuniac .. ?

Pompi- ttUS.

corne-
Celle des Cornéliens , au Jardin des

liorum. Colonnes.

rompo- Celle de Pomponius Attictis , au

ci. Qumnal.
saiiuftii. Celle de Saïlufte, près desJardins

derrière Sainte Sufanne.
Titi Celle de 7?/#j Flavius Sabinus

,

bini.

a
" entre Sainte Sufanne & les £#«/«

Fontaines. Cel-
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Celle de Lampade Préfet de laLampa.;

Ville, près des Thermes de Conftan- **

tin.

Celle de Saint Cajus Pape, & de Ca;i Pa^

Gabinius Père de Sainte Sufanne, &£?-» G**

Sainte Sufanne à T'ermini. Cette Ré-
""**

gion contenoit de tour i ftfoo. pies.

Chapitre XIX.

/,# Septième Région, Via Lata.

Cette Région commençoit au Etendue

Cirque de Flore près de S. JV/- J& ?£*
ro/tfj <& Toïîentin : elle contenoit la & ce

Valée entre les Monts Quirinal, & ?"
n
c
.

llc

Pincius , & entre les anciens Murs ticûtv

de la ville, & les Conduits de YEau
Vierge, qui commençoient à foStra-

da Felice jufqu'à la Fontaine de 5fo-

vi 9 &de làjufqu'au Séminaire ^<?-

main, où tournant à gauche elle

comprenoit le Collège Romain , la

Via Lata ou le Cours, l'Eglife & le

Palais de S. Marc, l'Eglife & Mai-
fon ProfefTe des Jefuites , & elle fe

terminoit au bas du Capitole.

La ViaLata , c'eft le Cours : elle via La-

M ô* com- ta'
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commençoit au bout de la Place S.

Marc y à côté du'Capitole if où étoit

la Porte Triomphale , 8c duroit juf-

qu'à la Place de Sciarra , où étoit

l'Aqueduc de YEau Vierge-, car plus

loin on l'appelloit Via Flaminia.

4o. Il y avoit quarante Vici ou Rues :

^ci- la Rue de Ganymedes; du petit Gor-

dien ; laRuëiVmtf} de la Chèvre ;

du Soleil; de Gentianus; de Sangus ;

de ManfuetuSy ou K.uèPai/tble; des

Herbes, du petit Sceau-, la Rué* «SV

/zteir* 3 de la Fortune ; de la grande

Efpérance ; la Rue Neuve ultérieure j

la Rue des Affranchis ; de Publius-;

la RueiV<?«w citerieure ; de la »SV#-

/«ë de Venus ; ai Archimonius-, d\E~

tt&fc ; du Poiffbn ; la Rue Cifek'e ;

du Victorieux ; du /^«y?# > laRue Gra-
£#* 5 de Pomone ; du Drapier ulté-

rieure; du Chef de- Minerve; laRué"

ftroyenne ; du Pèlerin ; laRue C##/?e j

h. Petite Rue 5 -des jPW/j Sépulcraux-,

de Sciphn y de Junon ; YEtoilée ;

èHIfis; du Mejfager; de Mancini; de
Lothaire ; 160. . Maîtres des Rues *

deux Curateurs > deux Dénoncia-

teurs.

7- c°- Sept Cohortes de la première

veil-
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veille. Caftra Gentiana , alias Gyp- caftra

tiana ; c'étoit un Corps de garde , J

£

ntu~

ad Manfuetos ) nom propre de famil-

le. Lapis pertufuS) la pierre percée. Lapis

Six Temples : le Temple du So- fu«.

7«7-, fur la croupe du §uirinal 3 on en «. Tem-

voit quelques ruines dans le Jardin |Jj^
de Mr

; le Connétable Colîonne. Le Noy*

Temple de la nouvelle Efpérance.
Spcl*

Le Temple de la Fortune qui re- Forma*

conduit , bâti par Domitien à Ion re-
IC Bas*

tour &Allemagne , près de fon Arc,
au lieu qu'on nomme à préfent Ma-
cello de Corvi.

Le Temple nouveau de la Fortu- Teffi-

ne, bâti par Luculle avec un Porti-£ovum

que j dans ce Temple il y avoit une Fortu"

Statue de Minerve, faite iparFidias ,

mife par P*?#/ Emile. Le nouveau Tcm-

Temple de^uirinus^zu bas du Palais j^
1^

Barberin', Augufte le bâtit, ôt l'orna Quiriai.

de feptante-fix Colonnes.

Le Temple d'IJîs exoratœ^oxx eftà 15'"**

préfent l'Eglife de Saint Marcel.

L'jEdicuIa Capraria, la Chapelle *#j£f
du G/i?;> Sango. lia.

Quatre Arcs de Triomphe. + Ar-

L'Arc de Afin Auréle & Z,«##j Marc*

/^«w s il étoit à Sainte Mark , i»^1^
fw-. oc Lueti
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Via Lata. Innocent VIII. le fit jet-

ter à bas pour débarafler la Rue du
Cours. On en voit quatre beaux de-

mi reliefs au Capitole.

eordia- L'Arc du petit Gordienfax h Via

ÏRftofc
LataJJAxc Nouveau, fur la Via Lata.

Domi- L'Arc de Domitien , à la Bouche-
lMUU

rie des Corbeaux , en Italien Macelïo

de Corvi.

Horti Les Jardins à'Argianus.

LuSîi!'
Les Jardins de Luculle , entre la

Strada Felice ôc S. André délie Fratte.

Piius. Pirus , le Quartier appelleé le Poi-

rier, aux environs de la Maifon de

Martial prèsdu Collège des Ecoflbis

,

in Strada Felice , où étoit Pila Tibur-

tina, le Pilier de Tivoli.

Forum Forum Suarium feu Suillum , le

Sun». Marché aux Cochons , à l'Eglife de

Sainte Croix des Luquois, ci-devant

des Capucins, & qu'on appelloit au-

paravant S. Nicolas in porcilibus

.

rorum Forum Archimonium , auprès de
Ardu-

pEglife S.Nicolas,m basde hStradà
nium. Rofella. Mmilianœ ,1e Quartier des

jEmiiia- Emiles, devant l'Eglife des Saints A-
potres.

Portïcus Le Portique de Conftant'w com-

ëwtioi. mençoit derrière l'Eglife des Saints











VII. Région, ViaLata. z8$

Apôtres , ou le Palais des Colonnes
,

& alloit le long du Qu'irinal jufqu'à

fes Thermes.
Les Chevaux de Bronze de Tiri-M 1*.

date Roi &Arménie étoient proche tis.

de ce lieu 5 mais ils ont eu le même
fort que prefque toutes les autres Sta-

tues de métail, qui ont été pillées.

Sigilîaria , Rue ou Quartier , où sl&U*i

Ton gravoit les Cachets fur toutes for-

tes de pierres précieufes j il y avoit

des boutiques d'Orfèvres , & Jouail-

liers, & c'étoit peut-être auprès.

Les Barreaux d'Agrippa, ou Septa ScPta

Agnppina^ lieu couvert, entoure de Pina.

balluftres ou de Colonnes, entre le

Collège Romain & le Jefus^ où l'on

vendoit les plus précieufes Marchan-
difes.

Le Diribitorium
, grande Sale coù-ou-

verte, de cent pies de long, où eft
toriimu

à préfent le Collège Romain ,& Sain-
te Marthe; il fervoit pour diftribuer

la paye aux Soldats , car dirribere c'eft

diftribuer. Quand l'ardeur du So-
leil ou la pluie empêchoit qu'on ne
pût aflifter au Théâtre , on repré-
fentoit les Comédies dans ce lieu là.

Le Portique de Poîa fceur ÛAgrip- porticm
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pa ,au bas du Capitule , depuis S. Marc
jufqu'aux Boutiques obfcures.

campus Le Champ &Agrippa , entre ce
Ag»p- portiqUej les Barreaux, &lei)/n-

bitorium.

Bal- LeBzmd'Etienne , près de laMai-

stcphâ-
&n de Afa?t/#/. "LtNimpheumJovis.

ci. 7f . Bains privés , 76. Lacs ou

cheum Réfervoirs fans nom, 17. Moulins,
jovw. if. Greniers, zf. Hotels ou Mai-

ne» pri- f°ns 3 entr'autres, la Maifon à&Mar-
vata, tial) près du Collège des Ecojfois ;

3385*. Maifons Ifolées.

scpui-
J-*e Sépulchre de Cajus Publicius

,

chrum dont on voit encore Tlnlcription au

bi'icU."
Macello de Corvi.

ciau- -Le Sépulchre des Claudiens étoit

.xÏÏn.°" auflï au même endroit.

CetteRégion avoit detourz3700.
pies.

Fin du l'orne Premier.
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